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{ŎƘŞƳŀ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

SNAT - Synthèse - 

[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ {ŎƘŞƳŀ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ -SNAT- Ŝǎǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭΩŀƴƴŞŜ нлллΣ ǳƴŜ ǾŀǎǘŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ǊŜŘǊŜǎǎŜƳŜƴǘ ŀ ŞǘŞ 
engagée, touchant tous les secteurs de la vie de notre pays. De la concorde civile à la réconciliation nationale, des réformes des systèmes judiciaire et éducatif au 
désendettement, en Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǊŜƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΣ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ Řǳ ŎƘƾƳŀƎŜ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴΣ ƴƻǘǊŜ Ǉŀȅǎ ŀ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎé dans la voie de la 
reconstruction et du développement. 

 
Il nous appartient désormais de préparer notre pays à affronter dans son organisation territoriale les grandes échéances de demain. Le monde autour de nous 

continue de ŎƘŀƴƎŜǊΦ [ΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ƭŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŞƴŜrgétique, le rôle toujours croissant des nouvelles technologies, 
ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ƭΩŜƴƧŜǳ ŘŜǎ nouvelles émigrations sub-sahariennes, sont autant de défis auxquels nous devons nous adapter. 

 
Cette adaptation repose notamment pour notre pays par la prise en compte de plusieurs exigences. 
 

La première doit être de répondre aux déséquilibres de localisation de la population et des activités dans le territoire : Le recensement général de la population 

et de l'habitat (RGPH 2008) révèle que 63% de nos habitants sont ainsi regroupés dans le Nord sur 4% du territoire national. 28% sont localisés sur les Hauts-Plateaux 
soit 9% du ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ {ǳŘΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ут҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴΩŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ǉǳŜ ф҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ /Ŝǎ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜǎ ǎƻƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŎƻǶteux pour la collectivité 
nationale et source de ǘŜƴǎƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƴƻǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎŜƭŀ ŘΩƻǇǇƻǎŜǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƭŜǎ ǳƴǎ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ Ƴŀƛǎ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ leur 
développement de manière harmonieuse en proportion de la charge que les milieux naturels de ces territoires pourront supporter sans se dégrader ou se détruire. 

 

La seconde exigence est celle de la mise en attractivité de nos territoires. 5ŀƴǎ ǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ƻǳǾŜǊǘŜΣ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 

forte pour ƴƻǘǊŜ Ǉŀȅǎ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ national à travers la réalisation des 
équipements et la ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎΦ [Ŝ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘϥŜƳǇƭƻƛǎ ǎƻƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎΦ [ŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
ǎΩŀǇǇǳƛŜǊŀ ǎǳǊ ƭϥŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ diversification de l'offre infrastructurelle, sur le dŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴΣ ǘƻǳǘ 
en assurant le développement des atouts du ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ Ł ƳŜƴŜǊ Υ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ōƻǳŎƭŜ Ƙŀǳǘ ŘŞōƛǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ƭŀ 
communication, aménagement de zones économiques et technologiques pour accueillir des entreprises, modernisation des réseaux de transports, réalisation des 
plates-formes logistiques et de services et offre d'un cadre de vie de qualité. 

 
/ŜǘǘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜǊŀ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ό9t¢ύΣ ǎǳǊ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇƾƭŜǎ ŘϥŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ όt!ύΣ Ŝǘ ǎur la création 
ŘŜǎ ½ƻƴŜǎ LƴǘŞƎǊŞŜǎ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ LƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ό½L5Lύ Ŝǘ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎǉǳŜƭǎ ǎŜǊƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ les mécanismes qui permettront de 

     ŘƛŦŦǳǎŜǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
 

Il est enfin une troisième exigence qui est celle de la préservation et de la valorisation du capital naturel et culturel de notre pays. La croissance ne peut 
désormais être ǉǳŜ ŘǳǊŀōƭŜΦ bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŘŞǇƻǎƛǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƴƻǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǎ ǇŜǘƛǘǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ hǊΣ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ rares et la contrainte des 
risques majeurs continue de peser sur notre pays. Il nous appartient donc de bâtir un territoire durable et de porter en conséquence une attention permanente au 
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rapport entre développement et charge ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜΦ /ΩŜǎǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŎŜǘǘŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƳŀƧŜǳǊŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǎǎǳǊŜǊƻƴǎ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ 
capital naturel et culturel afin de le transmettre aux générations futures et de ne pas compromettre leurs capacités à en bénéficier. 

 
¢Ŝƭǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Řǳ ǎŎƘŞƳŀ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ƭΩŀŎǘŜ ǇŀǊ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩ9ǘŀǘ ŀŦŦƛŎƘŜ ǎŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ŜƴǘŜƴŘ 

mener pour les 20 ans à venir. 
 
Lƭ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŦƻǊǘŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŜƴǘŜƴŘƻƴǎ Ǉŀǎ ŀōŀƴdonner notre territoire à la fatalité. Chacune des parties du territoire national est un élément de notre 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŘŜǾƻƴǎ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Ł ŎƘŀŎǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǎǇŞǊŜǊ Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩune stratégie globale et maîtrisée. 

 
[Ŝ ǎŎƘŞƳŀ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦƻǊƳŜ ŀƛƴǎƛ ǇƻǳǊ ƴƻǘǊŜ Ǉŀȅǎ ǳƴŜ ŀƳōƛǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘŜǾŀnt nous. Il rompt avec les 

pratiques antérieures de planification trop centralisées et souvent trop rigides. Sa conception repose au contraire sur un constat partagé de la situation de notre 
territoire et sur des concertations aussi larges que possibles. A partir de scénarios méthodologiques et démonstratifs, il définit de manière précise et pragmatique ce 
que seront les oǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǾƛƴƎǘ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Υ ŎƻƴŎƛƭƛŜǊ ƘŀǊƳƻƴƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƛƳǇŞǊŀǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
ŎΩŜǎǘ-à- ŘƛǊŜ ƭŜ ǊŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘǳǊŀōƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳȄ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
contemporaine. 

 
aŀƛǎ ƭŜ ǎŎƘŞƳŀ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŦƛȄŀƴǘ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ. /ŀǊ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ 

contient doivent être conŎǊŞǘƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ 5Ŝ ƎǊŀƴŘǎ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ ǎƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǇǳƛǎ нллл ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Υ όƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ 9ǎǘ-Ouest, la ligne ferroviaire 
à grande vitesse, la création de grands barrages, les grands transferts hydrauliques interterritoriaux, les unƛǘŞǎ ŘŜ ŘŜǎǎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƳŜǊΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
des technologies de ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ¢L/Σ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞǎ, la recherche et 
ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘat, et le développement des PME, ...). Lƭǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ ŀƛƴǎƛ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ 
déclinées en programmes ŘΩŀŎǘƛƻƴǎΦ /Ŝǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǎƻƴǘ ƭŀ ƳŀǊǉǳŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜŘƛǎǘǊƛōǳŜǊ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩƛƴŎƛǘŜǊΣ ŘΩƛƳǇǳƭǎŜǊΣ ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ Ŝǘ ŘŜ 
créer des richesses pour renforcer ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ǘƻǳǘŜ ŜƴǘƛŝǊŜΦ 

 
! ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ǎŎƘŞƳŀ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƴƻǳǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭƻƴǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ǳƴŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜ une génération. Ne pas le faire serait 

laisser notre pays sans ligne directrice et sans stratégie. Nous devons au contraire préparer notre avenir et porter un projet pour notre territoire. 
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INTRODUCTION 
[Ŝ {ŎƘŞƳŀ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ό{b!¢ύ Ŝǎǘ ǳƴ ŀŎǘŜ ǇŀǊ ƭŜǉǳŜƭ 
ƭΩ;ǘŀǘ ŀŦŦƛŎƘŜ ǎƻƴ ǇǊƻƧŜǘ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭΦ [Ŝ {b!¢ ƳƻƴǘǊŜ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭΩ;ǘŀǘ ŎƻƳǇǘŜ 
assurer, dans un cadre de ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΣ ƭΩŞǉǳƛǘŞ Ŝǘ 
ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ territoire dans toutes ses composantes y compris la défense et la 

sécurité nationales, telles qu'énoncées par l'article 5 de la loi n° 0 1-20 du 12 
décembre 2001 relative à ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ au développement durable du 
territoire. 

La prise en charge des impératifs de défense et de sécurité du territoire visant 
la protection de l'intégrité du territoire, de la population et la préservation des 
intérêts nationaux contre tous types de menaces et d'agressions, par la mise en 
ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘƛŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŎƘŞƳŀǎ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭǎ Ł ǎŀǾƻƛǊ Υ 

- L'ordre public et la sécurité civile, 
- La santé publique, 
- Les matières premières et l'énergie, 
- La sécurité alimentaire et les produits 
industriels, - Les travaux publics, 
- Les transports et les 
télécommunications, - La sécurité des 
systèmes d'information, 
- La valorisation du patrimoine culturel matériel et immatériel, 

dénominateur commun de l'unité nationale. 
La défense, et la sécurité nationales sont garanties par toutes les actions et 

la ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŀōǊƛ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ 
Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴǘŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ǉǳŜ ǊŜŎŝƭŜƴǘ 
nos différents territoires. 

Le SNAT intègre dans un contexte de globalisation et de compétitivité au niveau 
ƳƻƴŘƛŀƭΣ ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ Řŀƴǎ ǎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ 
ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ όaŀƎƘǊŜōΣ 9ǳǊƻ-Méditerranée, Afrique). 

Le SNAT est une foǊŎŜ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 
stratégique. 
!ƳŞƴŀƎŜǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳŜ ƭΩ;ǘŀǘ ƴΩŀōŀƴŘƻƴƴŜ ŀǳŎǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ǎƻƴ 

destin. Chaque espace est une composante du patrimoine national à laquelle 
on reconnaît le droit de sŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǎǇŞǊŜǊΦ /ΩŜǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳŜ 
ƭΩIƻƳƳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ǊŀŎƛƴŜǎΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ƛƭ ƛƳǇƻǊǘŜ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 
ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ǇǳƛǎǎŜ ǾƛǾǊŜ Ŝǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Řŀƴǎ ƭϥŜǎǇŀŎŜ ǉǳΩƛƭ ŘŞǎƛǊŜΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊŜŎǊŞŀƴǘ ƭŜ 
lien avec le territoire. 

Le territoire est la matrice et le creuset au sein desquels se déroulent les 
activités et la vie des citoyens. 

Le territoire national est une synthèse entre les données du terrain et 
les injonctions de l'histoire. 

Le SNAT s'intéresse à une autre échelle du temps : le temps lent (20 ans) c'est 
à dire la profondeur temporelle d'une génération. 

Le SNAT n'a pas de réponse pour les questions locales ; il ne retient que les 
ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩ ϥŀƳǇƭŜǳǊ ƻǳ ŘϥƛƴǘŞǊşǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘϥƻǴ son rôle fédérateur des politiques 
publiques, il respecte les compétences de chaque secteur. 

L'aménagement du territoire ne règle pas le problème des secteurs, il met 
leurs actions en cohérence 

Le SNAT repose sur trois fondamentaux avec trois échéances : LΩŞŎƘŞŀƴŎŜ 
démographique Υ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇǊƻƎǊŀƳƳŞŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ ƎǊƻǎ ŘŜ 
la ǾŀƎǳŜ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛΦ [ΩŞŎƘŞŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ avec comme corollaire 
la compétitivité et la mise à niveau des territoires. Elle correspond à la 
création de ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ƭƛōǊŜ ŞŎƘŀƴƎŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ł ƭΩha/Φ [ΩŞŎƘŞŀƴŎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ 
qui exige la préservation du capital naturel et culturel dans une situation de 
stress hydrique et de rareté des sols et où la concurrence est de plus en plus 
forte entre usages et durabilité des ressources. 

Le SNAT intervient dans un environnement international caractérisé par: 
-  [ΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ό.ǊŞǎƛƭΣ wǳǎǎƛŜΣ LƴŘŜΣ /ƘƛƴŜΣ !ŦǊƛǉǳŜ Řǳ 

Sud), e [ΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜ Ŝǘ ǇƻƭȅŎŜƴǘǊƛǉǳŜΣ 
-  [ΩŜƴƧŜǳ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ émigrations sub-sahariennes, 
-  [ΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜΣ 
-  Le rôle-clé des nouvelles technologies, 
- [Ŝ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлолΣ 
- [Ŝǎ ƎǊŀƴŘǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƭΩŜƴƧŜǳ ŘŜǎ 

changements climatiques. 
Il intervient aussi dans un contexte caractérisé par la stabilisation du 

cadre macro-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǘ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǘŜƴǳŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ 
fondamentaux avec: 

-  ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ опΣм Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ όwDtI нллуύΣ ǎƻƛǘ ǳƴ ǘŀǳȄ 
ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊŎŜƴǎƛǘŀƛǊŜ ŘŜ мΣс҈ 

- un Produit Intérieur Brut (PIB) 2008 de 11 773 milliards de DA soit un taux de 
croissance de 18 % prix courant par rapport à 2007 et 2,4 % en termes 
réels. 

- un PIB par tête : 4 897 $/hab en 2008 contre 3 482 $/hab en 2006 
- un taux de croissance hors hydrocarbures : 6,1% en 2008 contre 4,7% en 

2005 Ñ un taux de chômage: 11,8 % en 2009 contre 13,8 % en 2007 
- ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴΥ рΣт ҈ Ŝƴ нллф ŎƻƴǘǊŜ нΣр ҈ Ŝƴ нллс 
- un service de la dette : inférieur à 2% des exportations 
- une dette extérieure: 3,3 % du PIB en 2008 contre 16% en 2006 
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Ainsi après le retour à la stabilité macroéconomique en 2000, les performances 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎƻǳǘŜƴǳŜǎ ŜƴǘǊŜ нллм Ŝǘ нллу ŎƻƳƳŜ Ŝƴ 
témoignent les performances de croissance économique hors hydrocarbures 
robustes tirée par les plans de relance et de soutien de la croissance. Les 
performances macro ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜǎΦ 
[Ω!ƭƎŞǊƛŜ ŀ Ŏƻƴƴǳ ƴŜǳŦ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǎƻƭƛŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ 

financière extérieure capitalisant sur les acquis de la stabilité macro économique. 
La balance des paiements courants a été excédentaire durant les années 2000 à 
2008. Les réserves de change ont fortement progressé durant les quatre 
dernières années, ce qui, conjugué à la forte réduction de la dette extérieure a 
ǇŜǊƳƛǎ Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜ ŘΩşǘǊŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘŜ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ƎǊŀǾŜ ŎǊƛǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ 
internationale. 
[Ŝ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƴŀƴŎŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ 
ŎƻǊŘƻƴƴŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ƳƻƴŞǘŀƛǊŜ Ŝƴ нллу ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŞǎƻǊōŜǊ ƭΩŜȄŎŝǎ ŘŜ 
ƭƛǉǳƛŘƛǘŞ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƭΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Ŝǘ ŎƻƴŦƻǊǘŀƴǘ 
davantage la stabilité financière. En particulier la stabilité du taux de change 
effectif réel du dinar ancrée sur une consolidation marquée de la position 
financière ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜ Ŝƴ нллуΣ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŜǊ ǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ 
choc externe ƛƴƘŞǊŜƴǘ Ł ƭΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŞŜ 
tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллу ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ƭŀ 

pƻǳǊǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǘƛǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ Ŝǘ 
travaux publics BTP et du secteur des services. La forte dépendance de 
ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŘŜǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎ Ŝǘ Řǳ ōǳŘƎŜǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ƭŀ ŦŀƛōƭŜ 
couverture des besoins alimentaires par la production agricole, la croissance 
industrielle insuffisante au regard de la demande pèsent sur le rythme de 
croissance réelle. 
!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллуΣ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊƛǎŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ 
ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŀ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛ ǎŜǎ ōƻƴƴŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳances économiques. En dépit de la 
récession du secteur des hydrocarbures, qui enregistre sa troisième année 
consécutive de baisse de la valeur ajoutée et la contre-performance de 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ due à la sécheresse récurrente le produit intérieur brut a 
progressé grâce au dynamisme des secteurs du bâtiment et travaux publics 
et des services. La croissance hors hydrocarbures tirée par le programme 
ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇǳōƭƛŎǎΣ ǎϥŜǎǘ ǎƛǘǳŞŜ au-dessus de 6% pour la deuxième 
année consécutive pendant que l'inflation est restée sous contrôle (4,8% en 
moyenne annuelle contre 3,5% en 2007) rythme le plus élevé depuis quatre ans en 
ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŜȄŎŝǎ ŘŜ ƭƛǉǳƛŘƛǘŞ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜΦ 
tƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀŎǉǳƛǎ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ƳŀŎǊƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƛƭ 
ǎΩŀƎƛǊŀ ǇƻǳǊ ƭΩ!ƭƎérie de continuer à gérer au mieux face à cette crise 

économique et financière internationale tout en poursuivant la mise en place 
des conditions ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
nationale et de meilleure répartition des activités et de la population à travers le 
territoire national. 
 

5L!Dbh{¢L/ Υ [Ω![D9wL9Σ ¦b ¢9wwL¢hLw9 /hb¢w!{¢9 
La société algérienne a connu de profondes mutations, en particulier dans 
ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƛōŞǊŀƭŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇƘŀǎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ 
de plus faible croissance. Malgré la baisse de la croissance démographique, 
les pressions se feront ressentir sur les ressources naturelles au sein des 
espaces densément peuplés : 63 % des Algériens vivent dans le Nord, soit 4 % du 
territoire national 28 % sur les Hauts-Plateaux soit sur 9 % du territoire alors 
que le Sud, c'est-à-ŘƛǊŜ ут ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴΩŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ǉǳŜ ф ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ 
Les grandes villes notamment Alger, Oran, Constantine et Annaba continuent 
ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎΦ hƴ ǊŜƭŝǾŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ζǊŜǘƻǳǊη ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 
vers les Hautes Plaines mais qui ne suffit pas à provoquer un inversement de 
la tendance à la littoralisation. 

La concentration de la population et des activités sur la frange littorale produit des 
ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜǎ ŎƻǶǘŜǳȄ Ł ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǘŜƴǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Υ ƭΩŜŀǳΣ ƭŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ǎǳƧŜǘǎ ŀǳȄ ǊƛǎǉǳŜǎ 
majeurs, naturels et technologiques. 
tƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ǊŀƛǎƻƴΣ ƭŜ Ƴƻǘ ŘΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Řƻƛǘ 

être : le rééquilibrage et les principaux choix et arbitrages qui président à ce 
rééquilibrage sont précisés ci-après : 
[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Şǘŀƴǘ ƭΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǎȅǎǘèmes qui y sont représentés tels 

que ƭΩŜŀǳΣ ƭŜ ǎƻƭΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƭŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ŜǘŎΦΦΦΣ ƭŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŀ ŞǘŞ Řŝǎ ƭƻǊǎ ƳŜƴŞΣ ǎŜƭƻƴ 
une approche systémique qui s'est intéressée aux interactions, aux enchaînements 
des problèmes, dans un même système. 

Ce diagnostic est articulé en six systèmes: 
1. [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ 

2. Le système écologique, 
3. Le système patrimonial, 

4. [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎΣ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
de formation, 

5. Le système productif, 
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I. Le système de l'eau et des sols 
L 'Algérie s'étend sur 1 622 km de linéaire côtier méditerranéen, et s'enfonce 

sur Ǉƭǳǎ ŘŜ н ллл ƪƳ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘ ŀŦǊƛŎŀƛƴΣ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ {ŀƘŀǊŀΦ ¢Ǌƻƛǎ 
grands ensembles physiques : 

- le Tell, 4% du territoire, 
- les Hauts-Plateaux, 9% du territoire, 
- le domaine saharien, 87% du territoire. 
/ŜǘǘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ǇƘȅǎƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ Ŝǘ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝǘ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ 

ǉǳΩŜƭƭŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜΣ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǇŀǊǘƛŜΣ ƭŀ 
richesse et la fragilité des ressources 
naturelles. 
1.1 La fragilité de l'eau en Algérie 
[ΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Ŝǘ 

stratégiqǳŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀgement du territoire : 
sa disponibilité infléchit la répartition des 
populations, de l'urbanisation et des 
activités économiques. 

Son ratio de 600 m3/habitant/an, fait de 
l'Algérie un pays situé sous le seuil de rareté, traduisant un déficit en eau. Outre 
la rareté de la ressource, cette situation est liée à une grande disparité spatiale 
en termes de répartition de la ressource et une insuffisance dans le 
management de l'eau. 

Le plan d'action contenu dans le Schéma Directeur des Ressources en Eau vise 
pour les vingt ans à venir : 

- La couverture des besoins en eau potable, industrielle et agricole dans le 
scenario d'une année hydrologique moyenne. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

- La couverture des besoins en eau potable et industrielle ainsi que 60% des 
besoins en irrigation dans le cas ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎŝŎƘŜΦ 

- Dans le cas d'un scénario saison humide, il y aura une amélioration de la 
dotation journalière par habitant qui atteindra 180 l/J/hab. 

Même si à moyen terme, la demande en eau est satisfaite, la mise en place 
d'une politique rigoureuse de gestion de la demande est nécessaire. 

5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ƴƻƴ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳŜ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ 
impératif. La première solution réside dans le dessalement de l'eau de mer : 
l'Algérie dispose d'un potentiel qu'elle commence à exploiter. Plusieurs 
projets sont déjà en cours de réalisation, notamment la technique du 
dessalement qui permet de réduire la pression sur les ressources souterraines. 

La seconde solution consiste à réutiliser les eaux usées. Moins coûteuse, 
cette option ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ трл IƳо ŘΩŜŀǳ ǊŜƧŜǘŞǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀƴǎ; récupérer 40% 
de ces rejets équivaudrait à produire l'équivalent de six (6) barrages d'une 
capacité de 60 IƳоΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ млн ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘϥŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ŝǘ тп 
sont en cours de réalisation avec une capacité de traitement de 567 Hm3/an, 
dont une grande partie est exploitée dans l'agriculture. 

176 stations d'épuration au total, formeront le parc des STEP. 

Le développement de ces alternatives dans le Nord permet de dégager des 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻǳǊ ǇŞǊŜƴƴƛǎŜǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ grandes zones agricoles, 
déterminantes dans le développement du payǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛqǳŜ ŘΩǳƴŜ Ǉƻƭƛǘƛque 
ŘΩŀƳŞƴŀgement fondée sur la valorisation des Hauts-Plateaux, une partie des 
ressources devra aussi être réaffectée vers cet espace. 

Les déficits en eau exigŜƴǘ Řŝǎ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ Ǉƻƭƛǘƛque 
rigoureuse de gestion de la demande, fondée sur des mécanismes financiers et 
réglementaires, ainsi qǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ 
concernant la situation hydrologique. 
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1.2 Des sols fragiles 

Les sols des trois quarts du Nord sont semi-ŀǊƛŘŜǎ Ŝǘ ƛƴŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ǎŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŘΩƻǴ ƭŀ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŞǾƻƭǳŜǎ Ł ƭΩŀgriculture 

dans le Nord et un report vers des zones moins favorables, celles des Hauts plateaux et du Sud. 

Entre 1960 et 2006, la SAU (Surface Agricole Utile) a fortement baissé passant de 1ha/hab. en 1960 à 0,52 ha en 1970 ; 0,34 ha en 1985 et 0,24 ha en 

2008. Ce sont 250.000 ha de terres agricoles qui ont été perdus au profit de constructions. 

Fragiles et limitées, les ressources en sols et en couvert végétal sont en dégradation constante en raison des pratiques culturales, des pollutions, des 

facteurs naturels et anthropiques. Tout le territoire est concerné et la conquête de nouveaux espaces de mise en valeur apparaît de plus en plus difficile. 

- ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ƙydrique touche principalement le Nord-Ouest ; elle menace 12 millions ha dans la zone 

montagneuse. - ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŞƻƭƛŜƴƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŀǊƛŘŜǎ Ŝǘ ǎŜƳƛ-arides, soit 32 millions ha. 

- les parcours en bon état sont estimés à 3 millions ha. 

- les sols très sensibles à la désertification sont estimés à 11 millions ha. 

- La salinisation des sols touche principalement les terres irriguées de l'Ouest et les oasis. 

 

Fragiles et limitées, les 

ressources en sols et en 

couvert végétal sont en 

dégradation constante [É] la 

préservation du capital 

forestier constitue une des 

principales pr ior i tés de 

la  pro tect ion 

environnementale. 

[ŀ ŦƻǊşǘ ƧƻǳŜΣ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ hǊΣ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ōƻƛǎŞŜ ŀ ǇŜǊŘǳ нм҈ ŘŜ ǎƻƴ Şǘendue depuis 1955, en raison 

des incendies, du surpâturage et des coupes de bois. Les initiatives institutionnelles freinent ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŜǘΣ ǎƛ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 

campagnes de reboisement ont concerné près de 1 450 000 ha de forêt depuis 1962, leur faible efficacité contribue à faire de la préservation et la réhabilitation 

du capital forestier, une des principales priorités de la protection environnementale. 

2. Des milieux sensibles et des risques majeurs prégnants 

[Ω!ƭgérie doit se construire en prenant en compte sa grande vulnérabilité aux risques majeurs, naturels et industriels, sachant que ces derniers conditionnent 

ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ territoire. 

Une urbanisation croissante ne prenant pas en compte ces risques, accroit considérablement les conséquences néfastes en cas de catastrophe. 

Le réchauffement climatique constitue un facteur de risque complémentaire important du fait de la vulnérabilité actuelle du pays et de ses caractéristiques climatiques 

arides. 
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Ces conditions géologiques et climatiques se 

conjugǳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƭgérie une « terre à 
risques ». Sur les quatorze risques majeurs 
ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǇŀǊ ƭΩhb¦Σ ŘƛȄ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭΩ!ƭgérie : les 
séismes et risques géologiques, les inondations, 
les risques climatiques, les risques radiologiques et 
nucléaires, les feux de forêts, les risques 
industriels et énergétiques, les risques portant 
sur la santé humaine, les risques portant sur la 
santé animale et végétale, les pollutions 
atmosphériques, telluriques, marines ou 
hydriques, les catastrophes dues à des 
regroupements humains importants. 

Face à ces risques, la préservation et la valorisation du système écologique 
comme patrimoine devient une nécessité 

La biodiversité et les écosystèmes 

[Ω!ƭgérie se caractérise par une grande diversité physionomique, constituée des 
éléments naturels suivants : le littoral, la côte riche en plaines, les montagnes 
de ƭΩ!ǘƭŀǎ ǘŜƭƭƛŜƴΣ ƭŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ǎǘŜǇǇƛques, les montagƴŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ saharien, 
de grandes formations sableuses, les grands plateaux sahariens et les 
massifs montagƴŜǳȄΣ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ {ŀƘŀǊŀ ŎŜƴǘǊŀƭΦ Lƭǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǳǊ 
diversité et leur richesse, des réserves de biodiversité importantes et des 
paysagŜǎ ŘΩǳƴŜ grande qualité.  

Ces écosystèmes sont, toutefois, menacés par les mutations rapides de la 
démogǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Řǳ Ǉŀyǎ Υ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
activités engendrent une forte pression anthropique, souvent associée à 
l'abandon de pratiques séculaires d'entretien de ces espaces. 

Le coût des dommages environnementaux représente près de 5,2% du PIB soit 
ƭΩŞquivalent de 2,6 milliards de dollars US, soit une baisse de près de 1 milliard de 
dollars US par rapport à 2002 (-1,8% du PIB). 

 

 

 
 

La faune, notamment, représente une grande partie des espèces animales 
du bassin méditerranéen, en plus des espèces représentatives de la 
zone africaine. La flore, forte de 3139 espèces dénombrées, présente des 
plantes aux caractéristiques génétiques uniques qui revêtent une importance 
économique et sociale : plantes médicinales, aromatiques, condimentaires, 
industrielles, fruitières, maraîchères et fourragères. Ces espèces sont 
adaptées à des conditions édapho-climatiques particulières et présentent 
des résistances aux stress biotiques et abiotiques. 

Néanmoins, depuis le début du XXè siècle, pas moins de trente espèces ont 
complètement disparu, et un gǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƳŜƴŀŎŞ 

ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΦ Mais tous les milieux ne présentent pas les mêmes processus. En 
montagne, des pratiques culturales et une exploitation des ressources inadaptées 
soumettent les espaces à une forte pression anthropique, dégradant les 
milieux. Dans la steppe, les labours mécanisés non adaptés à ce milieu 
fragile, un surpâturage important aggravé par une sécheresse endémique et 
récurrente font que la strate herbacée ne se régénère plus et les sols nus 
sont soumis à une déflation permanente provoquant ainsi 
ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǘ ƭŀ désertification. Le milieu oasien est 
ƳŜƴŀŎŞ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀƴǘƘǊƻǇƛque et 
naturelle parmi lesquels se distingǳŜƴǘ Υ ƭΩŜƴǎŀōƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǎŀƭƛƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ 
ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŜȄŎŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭŜǎ grandes mises en valeur 
agricoles, la démogǊŀǇƘƛŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀŎŎŞƭŞǊŞŜΦ 

« Une forte pression 

anthropiue, souvent associée 
à lôabandon de pratiues 
séculaires dôentretien de 
ces espaces [É ]  t r e n t e  
e s p è c e s  o n t  
complètement disparu, et un 
rand nombre dôautres se 
trouve menac® dôextinction 
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Les insuffisances de la gestion environnementale montrent la faible prise de conscience des problèmes de protection et de mise en valeur de ce patrimoine. /ΩŜǎǘ ǳƴŜ 
problématiqǳŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ!ƭgérie et du Maghreb, qui nécessite une véritable mutation intellectuelle et politiqǳŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŜƴ ŘŞgager les enjeux propres 
à nos espaces. Déjà, la création de 11 parcs nationaux, de cinq réserves naturelles et de quatre réserves de chasse offre un potentiel significatif sur plus de 22% du territoire 
national. 

La protectiƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳǘŀƴǘ Ł ŘŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛques qǳΩŁ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ŀǳȄ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 
présentes et futures, une qualité de vie et un patrimoine naturel irremplaçables. 

Ainsi, la revitalisatioƴ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ Ƴƻƴǘŀgne doivent permettre de jouer pleinement leur fonction de préservation 
des ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǎǘŜǇǇƛques. 

La protection du littoral répond à la fois à la nécessité de préserver la spécificité de la biodiversité et des paysages et au maintien des caractéristiques naturelles qui en font un 
extraordinaire potentiel économique et social. 

La steppe, dégǊŀŘŞŜ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ǎŞŘŜƴǘŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƳŜǊgŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜΣ Řƻƛǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ǎƻƴ ŀǾŜƴƛǊ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ 
développement basé sur la multi-activité et permettre de grandes opérations de réhabilitation de ses espaces naturels. 

Les oasis doivent seǊǾƛǊ ŘΩŀǎǎƛǎŜ Ł ƭŀ ǊŜƭŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛque des espaces du Sud car, bien que menacées, elles présentent un grand potentiel de développement : mines, 
hydrocarbures, agriculture, tourisme, énergies naturelles, échanges transfrontaliers. 

 

 

  

« la uestion environnementale est 
une problémati ue nouvelle, ui 
nécessite une véritable mutation 
intellectuelle et politi ue, permettant 
ŘΩŜƴ ŘŞa er les enjeux propres à nos 
espaces [É] et répondant autant à des 
considérations économiues ǳΩŁ ƭŀ 
nécessité dΩŀǎǎǳǊŜǊ ŀǳȄ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 
présentes et futures, une ualité de vie 
e t  u n  p a t r i m o i n e  n a t u r e l  
irremplaçables. 
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3. Le système patrimonial : un enjeu d'identité et de territoire 
[ΩƻǊganisation spatiale du système patrimonial doit faire ressortir 

la distinction entre l'aménagement de l'espace géographique, qui colle à 
la réalité d'un découpage administratif et la fabrication permanente du 
territoire par les hommes porteurs d'identités et des cohésions 
sociales. 

C'est en réponse à cet objectif qu'une stratégie de préservation et de 
valorisation du patrimoine culturel fondée sur l'ancrage au territoire, 
compris dans sa substance identitaire et non simplement dans sa 
configuration spatiale, a été mise en place. 

Des pôles patrimoniaux hautement significatifs par leurs valeurs 
matérielles et immatérielles ont été identifiés et traduits sous la 
forme de parcs culturels, de secteurs sauvegardés et de sites 
historiques et archéologiques. Il s'agit ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƻƴŦƛguration 

spatiale à signification socioculturelle qui est une 
opportunité à l'échelle locale, à la participation et au 
concours de chaque citoyen à la fabrication du territoire. 

Il est certain que cette démarche, novatrice, 
appelle à être confortée et soutenue en ce qui 
concerne la mise en place des plans de protection et de 

mise en valeur des sites archéologiques, des plans de 
sauvegarde et de mise en valeur des secteurs et des zones 
sauvegardés et des plans d'aménagement des parcs 
culturels. 
En faisant de l'identité et du territoire, les deux éléments 
déterminants du Schéma Directeur des Zones 
Archéologiques et Historiques, le secteur de la culture aura 

établi une cartographie des priorités qui ont présidé aux choix des 
options de protection et de valorisation du patrimoine culturel 

 
Les priorités sont : 
- caractère de vulnérabilité et de fragilité de certaines catégories du 

patrimoine culturel (architecture de terre), 
- catégories du patrimoine culturel qǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŦŀƛǘΣ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 

acceptable, jusque-là, l'objet de protection et de valorisation (sites 
préhistoriques, casbahs, ksour, villages traditionnels), 

- zones sahariennes qui n'ont jamais été soumises à un régime de 
protection et à des programmes de valorisation, 

- hauts lieux de la résistance populaire, 

- patrimoine partagé (punique, romain, vandale, byzantin, musulman, 
ottoman, colonial). 

Dans cette géographie des priorités à l'échéance 2030, les actions de 
protection, de conservation ont été articulées dans le sens d'un 
équilibre des catégories du patrimoine culturel national (sites, 
monuments, réserves archéologiques, centre historiques, parcs 
culturels) et de la valorisation de caractéristiques culturelles 
essentielles de notre héritage culturel. 

Cette stratégie en matière de patrimoine culturel mŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ 
ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǘƻǘŀƭ Ŝǘ ŎƻƘŞǊŜƴǘ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘϥŀōƻǊŘ ǇŀǊ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΣ Ǉǳƛǎ ƭŜ 
classement, la restauration et enfin la valorisation. Le management 
du patrimoine culturel et la promotion touristique interviennent au 
terme de ce processus de préservation et de sauvegarde des valeurs 
culturelles. 

Les effets attendus de cette valorisation sur le développement sont 
de plusieurs ordres: 

- le développement du tourisme et des loisirs ; 
- le développement d'un secteur d'économie culturelle 

directement lié à la valorisation des patrimoines culturels ; 
- le renforcement de l'attractivité et de la 
notoriété du territoire. 4. Le système des 
transports et des infrastructures 
[Ω!ƭgŞǊƛŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǘ ŘŜ 

communication ainsi que des services associés. Toutefois, leur 
organisation doit maintenant être en cohérence avec les besoins de 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ ƭŀ ƳƻƴŘƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ [ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǊŞǎŜŀǳ des 
infrastructures ainsi qǳΩǳƴ ǇǊƻŦƻƴŘ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 
et des démarches de planification associés apparaissent 
nécessaires pour appuyer la ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ 
territoire. 

4.1 Des réseaux de transport discontinus 
Le réseau routier prend en charge près de 90% du trafic intérieur 

de passagers et de marchandises. Le réseau de transport 
connait une profonde mutation (décuplement du parc de 
véhicules et développement de la charge utile), face auquel la 
désorganisation des opérateurs de transport et le déficit de 
planification posent problème. 
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LŜ ǊŞǎŜŀǳ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜ ǎΩƻǊganise à partir de la Rocade 
bƻǊŘΣ ǊŜƭƛŀƴǘΣ ŘΩ9ǎǘ Ŝƴ Ouest, les principales villes, ports et 
zones industrielles du nord du pays. De cet axe, quatre lignes 
pénétrantes gagnent le Sud, dont une seule comporte un 
écartement standard. La majeure partie du réseau est à voie 
unique. Cette situation explique la nette régression de la 
part du transport ferroviaire dans le système de 
transports du pays. Comptant seulement pour т Ł у҈Σ ƛƭ ǎΩŜǎǘ 
montré encore moins réactif, et surtout moins concurrentiel, 

que le transport routier. 

Parmi les 34 ports de la côte, les neufs principaux sont 
desservis par les réseaux routiers et ferroviaires, ce qui leur permet de réagƛǊ Ł ƭΩŀǳgmentation du trafic 
: le transport maritime assure la quasi-totalité du commerce extérieur. Toutefois, il ǎƻǳŦŦǊŜ ŘΩǳƴŜ 
organisation portuaire insuffisante, qui se traduit par des services peu performants et de longs 
ǘŜƳǇǎ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜΦ 

Près de 90% du trafic aérien sont concentrés sur sept des 63 aéroports du pays. /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǳȄ-ci 
et, de manière générale, dans les 16 aéroports internationaux, que le trafic a connu une nette 
augmentation . Ailleurs, le trafic, essentiellement national, connaît une forte baisse. 

5ŜǾŀƴǘ ŎŜǎ ŎƻƴǎǘŀǘǎΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǎǘǊŀǘŞgiqǳŜ ŘΩŀƳŞƴŀgŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴŜ ŘŜǎǎŜǊǘŜ intégrale et 
ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǎŞŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ Řéveloppement 
économique. Parallèlement, ƭΩƛƴǘŜǊƳƻŘŀƭƛǘŞ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ƛƳǇŞǊŀǘƛŦ à considérer en liaison avec la 
valorisation du rôle du chemin de fer. 

4.2 Le réseau en hausse des télécommunications 

Avec le développement de la téléphonie mobile et des accès internet, les nouvelles 
technologies ont perms un équipement massif de la population en moyen de communicat ion. 
bŞŀƴƳƻƛƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜǎ télécommunications au développement du 
réseau national est faible et risque ŘΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ǎŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŜȄǘǊŀǾŜǊǎƛƻƴΦ 

Evolution de la consommation en télécommunications. 

 

пΦо [ŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛgnement et de formation supérieure: 

Ñ des disparités à rattraper. 

Le nombre d'étudiants recensé durant l'année universitaire 2008-2009 
s'élève à 1 170 743, parmi lesquels 135 000 nouveaux bacheliers en 2009 
dont 57% de filles. Ces effectifs sont encadrés par près de 35 000 
enseignants, dont près de 7 000 de rang magistral, avec un taux moyen 
d'encadrement de l'ordre de 1 enseignant pour 30 étudiants. 

Au plan des capacités d'accueil pédagogiques et d'Ïuvres universitaires, le 
secteur dispose de 1 200 000 places pédagogiques et près de 510 000 lits 
d'hébergement. 

La répartition de ces établissements est très inégale (très concentrée à 
Alger), la taille trop importante de certains établissements pose des 
problèmes de maintenance et de gestion. 

Par ailleurs, les disparités interterritoriales se traduisent par 
d'importants écarts dans la formation des populations. Ainsi, le ratio 
ϦƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ǇƻǳǊ мллΦллл hab." est révélateur de ces disparités : il est 
de 7.124 étudiants dans une ville comme Constantine et de 415 pour Bordj Bou 
Arreridj ; de 6.320 à Annaba et de 507 à El Tarf. 
5. Le système productif 
[Ωŀgriculture et les hydrocarbures sont 

les deux secteurs déterminants de la 
croissance économique nationale. 
Néanmoins, le pays se trouve dans une 
situation transitoire marquée par les 
réformes économiques profondes, avec la 
structuration progǊŜǎǎƛǾŜ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ 
ouverte sur la compétitivité et le 
repositionnement des secteurs productifs. 
[ΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜǎ gǊŀƴŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ Ł ƭΩQǳǾǊŜ 

permet quelques constats : une baisse de la 
part de l'agriculture dans la valeur ajoutée 
(de 11,5 à 7,5% entre 2000 et 2009) Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ όŘŜ у҈ Ł р҈ύ ǳƴŜ ƭŞgère 
augmentation du BTP (de 9,3 à 10,7%), et un accroissement sensible du 
secteur des hydrocarbures (de 45% à 52%) ainsi qu'une stabilisation des 
services (de 26% à 25%). La croissance économique ǎΩŀǇǇǳƛŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 
ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ mondiaux des hydrocarbures ; 
cette tendance risqǳŜ ŘŜ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǊŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ économie 
duale dominée par ce secteur et au sein de laqǳŜƭƭŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŀǎǎǳǊŜ ƭŜ ǊƾƭŜ 
stratégiqǳŜ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴǘŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ 
contexte ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 
directs étrangers (IDE) et devrait permettre des transferts de savoir-faire et 
de technologies. 
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AƛƴǎƛΣ ƭΩ!ƭgérie connaît de profondes mutations de son appareil productif, dans la répartition 
de sa population, non sans conséquences sur la répartition territoriale de celui-ci. Deux 

déséqǳƛƭƛōǊŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ Υ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŞŎƻƴƻƳƛque est localisé dans le 
Nord en adéquation avec la concentration de la population; 37% des emplois sont 
localisés à l'Est, 38% au centre et 25% à l'Ouest. 
 
A cela s'ajoute une pression démographique différenciée selon les espaces et dont les 
effets sont mal maîtrisés. 

S'agissant de l'emploi, un double mouvement est observé ; une population active en 

augmentation (11,2 millions en 2009) avec un taux d'activité de 43,9% et un chômage 

en baisse avec 1,3 millions en 2009 pour un taux de 11,8%). 

Figure 3 : indice synthétique de croissance démographique des espaces de 

programmation territoriale 

 

 
 
 

Figure 4 : Evolution de la population active et du nombre de chômeurs entre 
 2003 et 2005 

 
 

5.1.Lôindustrie nationale ¨ la crois®e des chemins 

La rupture avec lô®conomie planifi®e sôaccompagne dôune d®sindustrialisation 

marqu®e, le secteur priv® nôayant pas encore pris la relève du secteur public 

en déclin. Si une reprise est envisag®e sous r®serve dôune r®organisation des 

march®s et de lôouverture ¨ la concurrence internationale, lôinertie qui 

caractérise le secteur risque de favoriser les espaces déjà industrialisés et 

dôaggraver les déséquilibres entre le Nord industrialisé, et le Sud, ainsi 

quôentre les grandes villes et le reste du territoire. 
5.2 Le potentiel du secteur agricole et de la pêche. 

Lôextension continue de la surface agricole utile a conduit à la mobilisation de 

la majorit® des terres exploitables pour lôagriculture. On constate néanmoins 

un déficit du commerce extérieur agricole et alimentaire, sô®levant ¨ 3,5 

milliards de dollars chaque année. Compte tenu des régimes pluviométriques et 

des ressources en eau, chaque grand espace du pays présente des spécificités 

agricoles (agriculture irriguée, élevage, maraîchage, etc...), auxquelles sôajoutent de 

nouvelles tendances, avec des sp®cialisations et lô®mergence de dynamiques 

agricoles périurbaines. 

Dans le domaine de la p°che et de lôaquaculture, lôimportance de la façade 

maritime et des infrastructures portuaires, la diversité de la flore marine et le 

grand nombre de plans dôeau artificiels constituent autant de gisements 

importants dôemplois et de r®serves de production non encore exploit®es. 

Dans ce cadre, le schéma directeur de développement des activités de la 

pêche et de l'Aquaculture a identifié sept (07) zones de Gestion Intégrée de la 

Pêche et de l'Aquaculture (G.I.P.A.) au niveau des quatorze wilayas littorales 

et 53 Zones dôActivit®s de lôAquaculture (Z.A.A) au niveau des Hauts 

Plateaux et du Sud. 
5.3 Lô®nergie : un enjeu majeur pour le futur : 

Les hydrocarbures ont joué un rôle prépondérant dans la dynamique du 

d®veloppement territorial. Mais lô®puisement ¨ terme des r®serves 

conduit à anticiper une rupture dans la couverture des 

besoins nationaux, ¨ lôhorizon du SNAT. 

Pour cela, l'identification de nouveaux gisements 

d'énergie est un corollaire à toute politique de 

rationalisation de la demande, d'exploration des 

sous-sols et d'accroissement des ressources financières 

issues des hydrocarbures. 

Le domaine minier algérien vaste et insuffisamment exploré, 

est loin d'avoir livré son plein potentiel. En anticipant sur 

l'épuisement des réserves, qui est un phénoméne naturel et inévitable, 

dans tous les pays producteurs d'hydrocarbures, notamment  

l'Algérie, il s'agit aujourd'hui d 'intensifier les efforts de diversification de 

l'économie et du développement des énergies nouvelles renouvelables. 

L'objectif est d'atteindre 10% dô®nergie renouvelabl en2030. 
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5.4 Le commerce et les services 

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ tL. Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŜƳǇƭƻƛΦ [Ŝ ŎƻƳƳŜǊŎŜ Ŝƴ Ŝǎǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ όммΣт҈ ŀǳƧƻǳǊŘΨƘǳƛύΣ suivie 
du transport et des communications (8,7%), puis des services (3,5%). Mais les déséquilibres spatiaux sont très marqués : 70% des emplois sont accueillis dans le Nord ; l'emploi est 
correlé avec la répartition de la population. 

Le secteur touristique qui a connu une constante progression jusqu'en 1991 (723.000 arrivées) a enregistré une chute brutale des mouvements d'étrangers aux frontières (95.000 
arrivées). 

Dans les années 2000, il est enregistré un retour aux niveaux précédents qui reflète essentiellement un tourisme familial et la valorisation de quelques produits comme le tourisme 
saharien, événementiel, culturel et d'affaires. Cela s'est traduit par des entrées aux frontières de 1.772.000 touristes en 2008 et 1.911.506 en 2009, considéré en soit comme un 
chiffre record. 
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6.Le système urbain 

Les villes et les campagnes algériennes ont connu de profondes mutations sous ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ 
croissance démographique et des évolutions socio-économiques des dernières décennies. 
Les tissus urbains se sont distendus et dégradés, ne permettant pas aux villes 
ŘΩŀǎǎǳƳŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ développer les services et équipements 
nécessaires à leur bon fonctionnement et à leur rayonnement. 

сΦмΦ [Ω!ƭgérie en transition urbaine 

86% de la populat ion réside dans les agglomérat ions chefs-l ieux (Wilaya-
Commune), tendance qǳƛ ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊŀ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ Ł ǾŜƴƛǊΦ /ΩŜǎǘΣ Ŝƴ effet, les villes qui 
ont épongé la forte croissance démographique, conjuguée à ƭΩŜȄƻŘŜ ǊǳǊŀƭΦ [ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
ǎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ gŞƴŞǊŀƭƛǎŞŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du territoire national, avec une densification du réseau 
dans la zone tellienne et une croissance spectaculaire dans le Sud et sur les Hauts Plateaux. 

/ŜǘǘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀgƴŞŜ ŘΩǳƴŜ dégradation du 
cadre de vie, marqué par ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘƛǎǎǳǎ ǳǊōŀƛƴǎ ƴƻƴ 
structurés et mal équipés, et par l'abandon des centres anciens. Cette 
situation a conduit à la marginalisation de quartiers entiers, à la 
prolifération de l'habitat précaire (8% du parc de logement,  en 
moyenne) et  la construction d'habitat en violation de la législation et 
la règlementation en matière d'urbanisme, ainsi qǳΩŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
des problèmes liés aux déplacements, aux transports, à la pollution et à 

la vulnérabilité aux risques majeurs. 

6.2 Un système urbain aux fonctions mal assumées L'armature urbaine: 

L'armature urbaine: 

L'évolution démographique exceptionnelle connue, depuis l'indépendance a eu des effets 
significatifs sur l'organisation urbaine et la répartition spatiale des agglomérations. Elle a 
engendré au plan de l'organisation et de la taille des agglomérations, des distorsions diverses 

qu'il importe de traiter, telles: 

- La localisation des principales agglomérations sur la côte ; 

- La concentration naturelle des populations sur le territoire. 

 
 
 
 
 
 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎŜ ǎƻƛǘ ŀŎŎǊǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ 
ŘŞŎŜƴƴƛŜǎΣ ƭΩŀǊƳŀǘǳǊŜ urbaine reste dominée par Alger et, dans une moindre 
ƳŜǎǳǊŜΣ hǊŀƴΣ /ƻƴǎǘŀƴǘƛƴŜ Ŝǘ !ƴƴŀōŀΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ 
ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜΣ Ŝǘ ƭŀ ƭΩŜȄŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎΣ ǉǳŜ ŎŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ 
continuent de croître. Ailleurs, les villes de plus de 100 000 habitants (Sétif - 
Djelfa - Blida - Skikda - Batna - Tlemcen,...) se multiplient et constituent le 
ƴƛǾŜŀǳ ŦƻǊǘ ŘŜ ƭΩŀǊƳŀǘǳǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΦ aŀƛǎΣ ƛƭ ƭŜǳǊ ƳŀƴǉǳŜ ǳƴŜ ŀǎǎƛǎŜ 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ŘƛŦŦǳǎŜǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΦ ! ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŜǳǊ 
inadŀǇǘŀǘƛƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞΣ ǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 
incontrôlée, illégale, des périphéries porteuses de risques de déstabilisation 
sociale ainsi que des carences dans la gouvernance urbaine. Parallèlement, le 
ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ !ƭƎŞǊƛŜ ǊǳǊale à une Algérie urbaine se traduit par la 
multiplication des petites villes, à partir des bourgs ruraux. 
En dehors de quatre grandes agglomérations, les villes restent inaptes à 
remplir leurs fonctions économiques et sociales, au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ 
adƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘƻƴŎΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜΣ ŘŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ Ŝǘ ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǊŀǘǘǊŀǇŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
villes en crise ou en repli économique. 
Les villes se trouvent en première ligne dans la bataille pour le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ 
internationaux, ayant ainsi la responsabilité du développement de leur 
territoire. Cette situation amène des modifications radicales dans le 
positionnement des grandes agglomérations et entraîne une recomposition 
profonde des systèmes urbains. Par ailleurs, le système urbain actuel ne 
ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŀƳƻǊǘƛǊ ƭŜ ŘƻǳōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜΣ ŀƴƴƻƴŎŞ ŘΩƛŎƛ 
20 ans. Cette situation nécessite un rééquilibrage du territoire national et une 
ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀŎǘǳŜƭΣ ŦƻƴŘŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǎǳƛǾŀƴǘǎ Υ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
réseau des villes algériennes et la réussite de la mise à niveau et de la 
modernisation des grandes villes. 
 6.3 Le monde rural 
Le devenir du système urbain est étroitement lié aux tendances socio-
économiques qui caractérisent le monde rural. Représentant 30% de la 
population algérienne, la population rurale connaît un net ralentissement 
ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ǘŜƴŘ Ł ǎΩŀƎƎƭƻƳŞǊŜǊΣ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ǇƭǳǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƻǳǊƎǎ 
ruraux. Néanmoins, les dynamiques démographiques et économiques 
relevées sont très différenciées, selon les zones. Si les conditions de vie se 
ǎƻƴǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜǎΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǊŞŜƭ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘϥŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝƴ 
milieu rural n'a pas atteint les objectifs escomptés, au regard de la persistance 
de la pauvreté, du chômage, et de la précarité sociale, malgré leurs 
diminutions significatives ces dernières années. 
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[ŀ ǇǊŞǾŀƭŜƴŎŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ qǳƛ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƛŜƴǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǎƛƳǇƭŜ ŜǎǇŀŎŜ ǎǳōǎƛŘƛŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ƭΩŀ grandement desservi. [Ŝ ƳƻƴŘŜ ǊǳǊŀƭ ƴΩŀ 
pas Ŏƻƴƴǳ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ ζ ǇǊƻƧŜǘ ŞŎƻƴƻƳƛqǳŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭ η ŎƻƘŞǊŜƴǘΣ ŎƻƳǇƭŜǘ Ŝǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ƭǳƛ ƻŦŦǊƛǊ ƭŜǎ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇƻǊǘŜǳǊ ŘŜ ǇǊƻgrès et de 
modernité. 

 
Aussi, l'une des ambitions de la politiqǳŜ Řǳ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ ǊǳǊŀƭΣ Ŝǎǘ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǊǳǊŀƭ qui devra donc mieux prendre 

en compte la diversité des situations et dépasser les approches sectorielles. 
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le réé uilibra e des 

principales composantes 
du territoire national 
constitue ƭΩŜƴƧŜǳ ƳŀƧŜǳǊ 
ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ éo raphie du 
territoire [É]  il ǎΩŀit 
ŘΩƛƴŦƭŞŎƘƛǊ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ une 
ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩQǳǾǊŜ ŘŜǇǳƛǎ 
Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ ui 
tend spontanément à 
ǎΩŀƳǇƭƛŦƛŜǊ 

 
 

SYNTHESE : 
LES ENJEUX NATIONAUX 

Au plan national et à toutes les échelles du territoire, notre payǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 

contradictions : sociales, sociétales, rurales et urbaines. Les écarts entre catégories 

sociales et entre espaces sont patents : rural, urbain, Hauts Plateaux, littoral, 

montagƴŜΣ ǎǘŜǇǇŜ Τ ƛƭ ǎΩŀgit de problèmes de toute société, et leurs solutions passent 

par une politique ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ƭΩŞquité et la solidarité. 

Entre social et sociétal, le pays est à un point et décisif de 

son évolution : celui du passage de la majorité de la 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ł ƭΩǳǊōŀƛƴΣ ŀǎǇƛǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ villes. LôAlgérie est de 

plus en plus urbaine, à un moment où il faut rattraper les 

retards du rural, tout en concentrant de grandes ressources 

pour la maîtrise de la croissance urbaine et du 

développement qualitatif des villesΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ autre 

ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƛƻƴ ƳŀƧŜǳǊŜΣ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǊǳǊŀƭ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƛƴΣ que le pays 

doit également gŞǊŜǊ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩǳƴƛǘŞ ƴŀǘionale et la 

cohésion sociale. /ΩŜǎǘ ǳƴŜ autre contradiction majeure, 

ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǊǳǊŀƭ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƛƴΣ que le pays doit également gérer 

ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩǳƴƛǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΦ 

Or, de nouvelles exigŜƴŎŜǎ ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘΣ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝǘ ŘŜ 

stabilité économiqǳŜΣ ŘΩŞqǳƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎΣ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ 

ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ CŀŎŜ Ł ŎŜǎ 

perspectives, il est difficile de fixer des objectifs quantitatifs ou des solutions 

idéales ; le diagnostic du territoire national fait ressortir un enjeu 

majeur : le rééquilibrage du territoire. 

La croissance de la population des frangŜǎ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘΩǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ 

naturelle encore élevée malgré un sensible ralentissement de son rythme et de 

celui des flux migratoires venant des zones intérieures. La littoralisation de 

ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƭƻǳǊŘŜΦ !ǳǎǎƛΣ ŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

tendancielle qui tend à accentuer les déséquilibres actuels et une politique qui romprait 

avec cette ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ƛƭ ƴΩy a pas de véritable alternative : le rééquilibrage des 

principales ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩŜƴƧŜǳ ƳŀƧŜǳǊ ŘΩǳƴŜ 

nouvelle géogǊŀǇƘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŀƳōƛǘƛŜǳȄΣ ŎŀǊ ƛƭ ǎΩŀgƛǘ ŘΩƛƴŦƭŞŎƘƛǊ 

ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩQǳǾǊŜ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ qui tend 

ǎǇƻƴǘŀƴŞƳŜƴǘ Ł ǎΩŀƳǇƭƛŦƛŜǊΦ 

 

 
Le freinage de la littoralisation ne peut se réaliser que si le développement des 
Hauts Plateaux et du Sud est suffisant pour maintenir les populations sur leur 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǾƻƛǊŜ ǎΩƛƭ ǇŜǳǘ ŀǘǘƛǊŜǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǘŜƭƭƛŜƴƴŜǎΦ [ΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ 
par le fait que la nouvelle configuration du Tell repose sur des facteurs qui lui sont 
spécifiques, comme la restructuraǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ 
nouvelles relations littoral-montagne. Le système urbain devra assumer le rôle de 
moteur du développement économique national, tout en assurant la qualité de vie 
de ses habitants et en préservant le capital des ressources et des milieux naturels 
de la zone. Parallèlement, la montagne tellienne deviendra une zone intermédiaire 
entre le littoral et les Hauts Plateaux, avec sa propre logique de développement. 
Les piémonts et les massifs pourraient accueillir les populations venant du littoral, 
moyennant des systèmes de communication permettant de faire bénéficier 
ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-pays de la diffusion de la croissance économique des zones littorales. 
 
Le développement des Hauts Plateaux a pour objectif de 
maintenir la population sur son territoire, ce qui implique 
une croissance égale au croît naturel et un solde 
migratoire nul ; une vision plus optimiste peut envisager 
une attractivité des Hauts Plateaux qui drainerait vers eux 
les populations de la zone littorale. Le succès de ce 
développement des Hauts Plateaux dépend de leur 
aptitude à accueillir les populations nouvelles, à satisfaire 
ses demandes économiques et sociales, en particulier 
ŎŜƭƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ƭΩŜŀǳΦ /ΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ 
ŘΩŜstimations de la charge réaliste et supportable des 
transferts possibles que pourra alors se dégager une 
répartition des populations nouvelles sur les différents 
espaces des Hauts Plateaux, du Sud et des piémonts. 
 
Le développement du Sud constitue un enjeu spécifique. 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǉǳşǘŜ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǊŜŎƻƴǉǳşǘŜ ŎŀǊ ŎŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƴϥƻƴǘ Ǉŀǎ 
bénéficié de programme de développement économique et humain à la mesure 
des potentiels importants qu'ils recèlent. Comme pour les Hauts Plateaux, 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ développement du Sud est fonction de sa capacité à répondre aux 
besoins des populations nouvelles. Le Sud, dont les principaux handicaps sont la 
ŘǳǊŜǘŞ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ Ŝǘ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞΣ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ł ǾŀƭƻǊƛǎŜǊΦ 
  

 [Ω!ƭérie est de plus 

en plus urbaine, à un 
m o m e n t  o ù  i l  f a u t  
rattraper les retards du 
rural, tout en concentrant 
de randes ressources 
pour la maîtrise de la 
croissance urbaine et du 
développement ualitatif 
des villes 
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Le diagnostic a constitué un constat critique de la situation existante, ainsi qǳΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴƴŜƭ Ŝǘ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛŦ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ 

plusieurs ζǇƻǎǎƛōƭŜǎη ǎΩƻŦŦǊŜƴǘ ŀǳ ŘŜǾŜƴƛǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ [ŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ Ŝǎǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ quatre scénarios, réalisables compte 

tenu de la situation et des évolutions en cours sur le territoire national. La réalisation de tel ou tel scénario est fonction des politiques qui seront effectivement mises en 

ǆǳǾǊŜ Τ Ƴŀƛǎ ǘƻǳǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ souhaitables. La description des évolutions les plus négativŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǘŞ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜǊ ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ Ł ŦŀƛǊŜ quant aux 

évolutions souhaitables du territoire. 

Afin de rendre plus intelligible les différents scénarios, ils sont présentés volontairement de manière contrastée. Bien que réalistes, ŀǳŎǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƴŜ ǎŜǊŀΣ Ł ƭǳƛ 
ǎŜǳƭΣ ƭΩƛƳŀge du territoire national. Aussi, au moment du choix, la méthode consiste à choisir, dans chacun des scénarios, ce qǳΩƛƭ y a de positif. De cet assemblage de 

facteurs favorables, se construira, à travers une combinaison de scénarios, le scénario souhaité. 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Řǳ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ǎƻǳƘŀƛǘŞ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƴŎƛƭƛŜǊ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴŜ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ƘŀǊƳƻƴƛŜǳǎŜ ŘŜǳȄ ƛƳǇŞǊŀǘƛŦǎ ŘΩŀƳŞƴŀgement du territoire : 

¥ Rétablir un équilibre durable entre les grandes composantes du territoire. 

¥ Adapter le territoire aux exigŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜΦ 
La valeur de cette combinaison dépendra de sa capacité à conserver une cohérence interne, à fixer des priorités et des hiérarchies, à susciter une véritable synergie. Le choix 
ŘΩǳƴ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊǊŀ ŀƭƻǊǎ ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎΦ
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ζƭΩ9ǘŀǘ doit contrôler 
ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ des politi ues 
décidées au niveau central 

SCENARIO 1: 
[Ω9v¦L[L.w9 ±h[hb¢!wL{¢9 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƴŎŜǾƻƛǊ ǳƴ ŦƻǊǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Hauts Plateaux et du 
{ǳŘΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŦǊŜƛƴŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝƴ 
termes de population et de bases productives : 55% de la population doivent se trouver au 
Nord tandis que 45% habitent les Hauts Plateaux et le Sud. 
 
/Ŝ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜ Ŝǘ ŘŜǾƛŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŀōǎƻƭǳŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ 
Celui-Ŏƛ ƭŀƴŎŜ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ DǊŀƴŘǎ ¢ǊŀǾŀǳȄΣ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ ƭΩŀǊƳŀǘǳǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 
à reconquérir, pour accueillir de nouveaux habitants et générer les activités qui 
soutiendront le développement économique et social. Des bases productives doivent être 
créées dans les Hauts Plateaux et le Sud afin de soutenir leur développement économique 
Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ŘŞƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŀǳǘƻǊƛǘŀƛǊŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ 
 
мΦм [ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

!Ŧƛƴ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞǉǳƛƭƛōǊŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ 
ŎƻƴǘǊŜōŀƭŀƴŎŜǊ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎΣ ƭΩ9ǘŀǘ ǇƻǎŜ ƭŜǎ ōŀǎŜǎ 
productives des Hauts Plateaux par la délocalisation de 
ƎǊŀƴŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ 
appareil légiǎƭŀǘƛŦ ǊŜƴŦƻǊŎŞ Ŝǘ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΣ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ 
Ŝǘ ŦƻƴŎƛŝǊŜΣ ŞǘŀǘƛǉǳŜǎΦ 9ƴ ŎƻƴǘǊŜǇŀǊǘƛŜΣ ƭΩŀŎŎŜƴǘ Ŝǎǘ ǇŜǳ Ƴƛǎ ǎǳǊ 
le développement économique local et spatial. Le volume de 
transfert volontaire de population, de 2 500 000 personnes 
réparties entre les Hauts Plateaux (2 Millions) et le Sud (0,5 
aƛƭƭƛƻƴύΣ Řƻƛǘ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
territoriale duale. Cela passe par un investissement massif 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝ 
programme est rapidement réalisé, notamment grâce à 
ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜ ǾŜƴǳŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ 
algériennes, amenées à se restructurer pour mieux répondre à 
cette demande importante. 

 
[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǾƛƭƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎΣ ǎǳǊ ƭŜǎ Iŀǳǘǎ tƭŀǘŜŀǳȄΣ Ŧŀƛǘ ŞƳŜǊƎŜǊ une 
armature urbaine renouvelée. La zone tellienne, qui demeure le vecteur de croissance et 
ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ǇŀȅǎΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞƻǊƎŀƴƛǎŞŜ Ŝǘ ǎƻǳŦŦǊŜ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴŜ 
ƭƛƳƛǘŞŜΦ [ΩŜǎǇŀŎŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǎŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ Ŝƴ ǇƾƭŜǎ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΣ ŦŀƛōƭŜƳŜnt reliés 
entre eux mais dont la capacité de rayonnement touche graduellement les territoires 
ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘǎΦ !ǳ {ǳŘΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΣ ζ Ŝƴ ŀǊŎƘƛǇŜƭηΣ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ressources propres à chacun des pôles, sans développer de synergie commune. Au Nord, 
le littoral fortement peuplé est freiné dans sa croissance. 

[Ŝ ƳƻƴŘŜ ǊǳǊŀƭ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛqǳŜ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ global afin, 

notamment, de fixer les populations. A proximité des villes se développe une 

agriculture compétitive ; mais, sur les Hauts Plateaux, les pôles urbains 

polarisent peu les espaces ruraux environnants. Au Nord, qǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

particulièrement ciblé ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎΣ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ǎǘŀōƛƭƛǎŞΦ 

1.2. Le développement du territoire 
La politique environnementale vise à limiter les impacts des aménagements sur le 

ƳƛƭƛŜǳ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Τ ƭΩŀǳgƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝƴ ŜŀǳΣ ǇŀǊ 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎΣ ǇƻǎŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ŎŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜΦ 5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ générale, 

la pression anthropique se maintient au Nord tandis qǳΩŜƭƭŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ŀǳ {ǳŘ 

Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ Iŀǳǘǎ tƭŀǘŜŀǳȄΦ 9ƭƭŜ ǇŜǳǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀge, prenant au 

ŘŞǇƻǳǊǾǳ ƭΩŞƭŜǾŀgŜ Ŝǘ ƭΩŀgriculture, jusqǳΩŁ ŦŀƛǊŜ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜ Ŝǘ 

nomadisme. Pour cette même raison, les problèmes environnementaux 

peinent à être résolus et ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŀǊōƛǘǊŀge, entre usagers, 

conduit à une augmentation de la pression sur les ressources naturelles. 

La lente émergence du secteur privé laisse le champ libre à la politique 

économiqǳŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ qui garde le contrôle de plusieurs secteurs clé, grâce à la 

rente des hydrocarbures. Son objectif, de répondre aux importants besoins en 

emplois (2.600.000 au total), se heurte à la faible organisation de la 

diversification économique, largement informelle. Par ailleurs, le recours 

aux importations ŎƻƳǇŜƴǎŜ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎ Řǳ 

pays. La transition économique se déroule donc à un rythme modéré, qui ne 

permet pas de sortir du ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 

ŘŜ ǊŜƴǘŜΦ [ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ internationale est 

limitée par le freinage du développement du 

ƭƛǘǘƻǊŀƭΦ !ƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŞƳŜǊgŜƴŎŜ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜǎ 

spatiales ne permet pas ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ 

territoriales et les fortes conditions de localisation, 

imposées par la stratégie de développement, 

empêchent les investissements directs étrangers 

ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊΦ 

Dans ce scénario et cette hypothèse, la modernisation de la société algérienne ne 

ǎΩŀŎŎƻƳǇŀgne pas de mutations politiqǳŜǎ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ Υ ǎƛ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǎǘ 

ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞΦ tŀǊ ǎƻǳŎƛ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΣ ƛƭ ŘŞŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

mise Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǿƛƭŀyas et des espaces de 

programmation territoriale ; il garde toutefois le contrôle des politiques, 

décidées au niveau central. 

 

ζ ƭΩ9ǘŀǘ ǇƻǎŜ ƭŜǎ ōŀǎŜǎ 
productives d e s  H a u t s  
P l a t ea u x  p a r  l a  
délocalisation des 
institutions des randes 
unités économiues 
publi ues et par le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀǇǇŀǊŜƛƭ 
lé islatif renforcé et ŘΩƻǳǘƛƭǎ 
ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ 
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ζ[Ω9ǘŀǘΣ ƭŜ ƎŀǊŀƴǘ ŘŜ ƭŀ 
solidarité spatiale, oriente le 
développement économique, 
intervient dans certains 
secteurs clés et  assure la 
transition économique vers 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞΦ 

 

« une double valorisation 

du territoire : la constitution de 
ζǇƾƭŜǎ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜη ŀǎǎǳǊŀƴǘ ƭŜ 
développement des Hauts 
tƭŀǘŜŀǳȄ Ŝǘ {ǳŘΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ Ŝǘ 
la restructuration de la frange 
ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ Ŝǘ ǘŜƭƭƛŜƴƴŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜ 
part 

SCENARIO 2 : 

[! 5¸b!aLv¦9 59 [Ω9v¦L[L.w9 

[ŀ Ǿƛǎƛƻƴ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭΩhǇǘƛƻƴ Iŀǳǘǎ tƭŀǘŜŀǳȄΣ 
consistant en une double valorisation du territoire : la constitution de «pôles 
ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜη ŀǎǎǳǊŀƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Iŀǳǘǎ tƭŀǘŜŀǳȄ Ŝǘ Řǳ {ǳŘΣ ŘΩǳƴŜ 
ǇŀǊǘΣ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦǊŀƴƎŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ Ŝǘ ǘŜƭƭƛŜƴƴŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ. Elle ne se 
limite pas ŀǳ ǊŞŞǉǳƛƭƛōǊŀƎŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭκƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ƴŀƛǎ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ 
ǳǊōŀƛƴκǊǳǊŀƭ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘǳǊŀōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Τ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ǎŜǳƛƭ ŘŜ 
ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƛŘŞŜ-force. 
нΦм [ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
[ŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŀǊǘƛŎǳƭŜ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŀǾŜŎ une 

politique de développement économique. Pour cela, elle met en place une logique 
ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀƭŜ Υ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǎǘ ƭŜ ƎŀǊŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ǎǇŀǘƛŀƭŜ Ŝǘ ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭΣ ƭŜ 
ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƛǾŞ ŀǎǎǳǊŀƴǘ ǇƻǳǊ ǎŀ ǇŀǊǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ 
du développement des bases productives. [Ω;ǘŀǘ 
assume ainsi des politiques publiques fortes et 
demeure un acteur économique dans certains 
secteurs clefs. 

Une stratégie territoriale forte est définie dans 
ƭΩƻǇǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΦ 9ƭƭŜ ŎƘŜǊŎƘŜ 
Ł ŘƛŦŦǳǎŜǊ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ¢Ŝƭƭ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ 
ƭƛǘǘƻǊŀƭŜΣ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ǳǊōŀƛƴ ƳƛŜǳȄ 
structuré et mieux desservi, aux fonctions plus 
distinctes, plus favorables à la montagne. 

tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ƳŀƛƭƭŞ ŘŜ ǇƾƭŜǎ ǳǊōŀƛƴǎΣ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǇŀȅǎΣ 
doit y maintenir la population active; des villes nouvelles sont crées sur les Hauts 
Plateaux. {ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭΩƻōƧŜŎtif est de faire émerger un système 
urbain hiérarchisé et articulé, adapté aux configurations spatiales: articulations 
ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ ŀǳ bƻǊŘΣ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǾƛƭƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ Iŀǳǘǎ tƭŀǘŜŀǳȄ Ŝǘ ŀǊŎƘƛǇŜƭǎ ŘΩǳƴƛǘŞǎ 
urbaines au Sud. 
La spécificité des espaces, désormais ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎΣ Ŝǎǘ 
ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛŦΣ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ 
ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƎƭƻōŀƭŜ ǇŀǊ ŜǎǇŀŎŜ 
ǊŜƳǇƭŀŎŜ ƭŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜǎΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ de différents types 
ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎΣ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ǳǊōŀƛƴΦ {ƛ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩǳƴ ǎƻƭŘŜ 
migratoire nul est atteint, les Hauts Plateaux bénéficient de 4 450 000 habitants 
supplémentaires, en 20 ans, engendrant une demande de 1 500 000 emplois. Dans le 
Sud, ce solde générerait 1 650 000 habitants supplémentaires et une demande de 
40 000 emplois 

Le monde rural est polarisé et desservi, de sorte à rester attractif et à assurer un 
ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘΦ [Ŝ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ǳǊōŀƛƴκǊǳǊŀƭ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ōƻǳǊƎǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎΣ 
limitant la désertification et favorisant la protection des terres agricoles de forte 
valeur ajoutée, à proximité des villes. 

Le rôle des infrastructures est central pour rédǳƛǊŜ ƭΩŜƴŎƭŀǾŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ /ƻƴǘƛƴǳΣ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǎŞΣ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ƳŀƛƭƭŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝƴ ǎΩŀŘŀǇǘŀƴǘ ŀǳȄ ƳŀƛƭƭŀƎŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄΦ [Ŝǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ 
ƳŀƧŜǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŘŜǎ Ŝƴǘƛǘés déconcentrées sont 
chargées du niveau local. 

2.2 Le développement du territoire 
Prendre en compte la capacité de charge environnementale du territoire doit 

permettre de prévenir  et  réduire les impacts environnementaux du 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƎŞǊŜr au mieux la pression anthropique, notamment 
en zone urbaine, par la réduction des pollutions et, en zone littorale, par la 
protection des mil ieux naturels. Sur les Hauts Plateaux, les impacts 
environnementaux suscités par les aménagements sont gérés et limités ; au Sud, des 
mesures de protection du patrimoine bâti et des milieux naturels sont prises, à la 
périphérie des villes. La compatibilité du développement du territoire avec le niveau 
local des ressources en eau est recherchée. Les approvisionnements en eau sont 
diversifiés, sur la base de nouveaux équipements et de la mise à niveau des 
équipements existants. 
[Ω9ǘŀǘΣ ƭŜ ƎŀǊŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ǎǇŀǘƛŀƭŜΣ ƻǊƛŜƴǘŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 

économique, intervient dans certains 
secteurs clés et assure la transition 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǾŜǊǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞ. Une 
sor t ie du  schéma de rente se dessine 
progressivement à mesure de la 
restructuration du t issu économique et de 
sa sort ie de ƭΩƛƴŦƻǊƳŜƭΦ [Ω9ǘat diversifie ses 
sources de revenu par une fiscalisation 
progressive et ƳƻŘŞǊŞŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΦ [Ŝ 
secteur privé assure ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ 
développement des bases productives, 
autour des pôles d'attractivité et des grandes 
villes, les collectivités territoriales contribuent 
pour l'essentiel à la modernisation des 
équipements urbains et le développement local. Le renforcement de 
ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜ nouvelles relations 
transfrontalières. La restructuration des principales grandes villes, le renforcement 
de leurs fonctions supérieures et de leur attractivité confortent leur ouverture vers le 
aŀƎƘǊŜōΣ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜΦ 
[ŀ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎΣ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŀƳŞƭƛƻǊŜƴǘ ƭΩŞǉǳƛǘŞ sociale. Aux échelons locaux, la population 
participe aux décisions ; cela accompagne un mouvement progressif de 
déconcentration, favorable aux espaces de programmation territoriale, et de 
ŘŞŎŜƴǘǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŞƳŜǊƎŜǊ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊritoriales capables 
ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ŘŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀƧǳǎǘŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ publiques. 
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CENARIO 3 : 

LE TERRITOIRE COMPÉTITIF 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǎŜ ǊŜŎƻƳǇƻǎŜ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞΦ [Ω9ǘŀǘΣ Ŝƴ 
attendant de se retirer dans des fonctions de régulateur, assure la transition en créant 
ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ Ŝǘ ŀǳǘƻƴƻƳŜΦ Il conserve la responsabilité 
ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ƭŜǎ ŦƻǊŎŜǎ Řǳ marché dans leur 
ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛŦ Ŝǘ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘΩŀǘǘŞƴǳŜǊ ƭŜǎ 
ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄ Ŝǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ŞǉǳƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ minimale. 

оΦм [ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
[ŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ limitée et 

ciblée, conforte le développement des pôles les plus 
dynamiques pour appuyer une transition efficace ; un 
niveau minimal de solidarité territoriale est garanti afin 
ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ négatifs des déséquilibres 
territoriaux sur la croissance gŞƴŞǊŀƭŜΦ [ΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛŦ Ŝǎǘ 
renforcé Ƴŀƛǎ ƭŀƛǎǎŜ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ǎŜ ŘƻǘŜǊ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ 
ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƛǾŞ ǎŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 
pour répondre aux investissements publics. 
Peu à peu, une structure duale se met en place, 

distinguant des espaces dynamiques, constitués des grandes villes et des espaces 
ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ dans leur sillage (Nord et pôle de prospérité des Hauts 
Plateaux), et des espaces périphériques (principalement sur les Hauts Plateaux et 
dans le Sud). De forts effets de seuils se mettent en place : au-ŘŜƭŁ ŘΩǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀŎŎŝǎ 
ƳŀȄƛƳŀƭ Ł ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ Ŝƴ ŘŜœŁ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ 
décrochent. 
La population se concentre dans les pôles de croissance, ce qui entraîne 
ŘΩƛƳǇortantes migrations internes, privilégiant les zones littorales, au dépens de 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ {ǳǊ ŎŜ ǎŎƘŞƳŀΣ ƭΩŀǊƳŀǘǳǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ ǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳŀƭ 
distinguant les villes les plus peuplées, hypertrophiées, et les villes aux bases 
productives insuffiǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ǎΩŞǊƛƎŜǊ Ŝƴ ǇƾƭŜǎ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΦ [ŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ 
collectivités territoriales aux pouvoirs étendus constitue un enjeu de taille pour la 
ƎŜǎǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǊǳǊŀǳȄ développés 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩƛnfluence des grandes villes, et des espaces ruraux dévitalisés. Les 
premiers bénéficient des services des grandes villes mais sont confrontés à des 
ǘŜƴǎƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Τ ƭŜǎ seconds, faiblement 
équipés, sont marqués par une dévitalisation et la désertification, à peine freinées 
ǇŀǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀƛŘŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ compensatrices. 
Les nouvelles infrastructures ne sont pas destinées à résoudre cette dualité : elles 
renforcent les dynamiques des pôles de croissance, établissant une forte hiérarchie 
entre les espaces. La qualité du niveau de vie y augmente en même temps que les 
ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎΦ /ƻƳƳŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǎƻƴǘ réalisées et 
exploitées par le secteur privé, les espaces les moins solvables ne bénéficient pas du 
ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ Τ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ Ǉŀȅǎ ǎƻǳŦŦǊŜ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ enclavement. 

 
 
 

3.2 Le développement du territoire 
Limiter les externalités négatives, développer une industrie des loisirs et du 

tourisme fondée sur la valorisation des richesses patrimoniales, tels sont les 
principaux objectifs environnementaux. Mais ils se heurtent à la pression accrue 
sur les espaces les plus peuplés et productifs, malgré des mesures de 
protection ponctuelles. Les mécanismes marchands assurent la régulation des 
ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΥ exploitations rentables, concessions, élévation du prix 
ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ [Ŝǎ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǎŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ ǊŜƴǘŀōƭŜǎΣ 
accompagnant le dessalement et lΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎ Ŝǘ 
ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ressources et des systèmes de distribution actuels. 

La restructuration du secteur public en grandes entreprises privées 
ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ta9Σ ŜȄǘƛǊǇŀƴǘ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘŜ 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŜƭ Ŝǘ ƭΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴǘŜ ǇŞǘǊƻƭƛŝǊŜΦ [Ω9ǘŀǘ ƴŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜ ƭŜ 
contrôle que du secteur des hydrocarbures, éventuellement en partenariat 
avec des sociétés privées, nationales ou étrangères. Une économie 
ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǎŜ ŘŜǎǎƛƴŜΣ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴƴŜŎǘŞŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ 
ŘΩŞƭŜǾŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ 
infrastructures de transport vers les hinterlands. Le front de mer connaît une 
forte restructuration Ŝǘ ǎΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ŎƘŀƞƴŜǎ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜǎ performantes. Les pôles 
les plus attractifs, et particulièrement les trois grandes villes se dotent des 
ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ Un port 
moderne est constitué, permettant le dégagement de tout ou partie du port de 
ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŜǎ ŘΩ!ƭƎŜǊΣ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ƭƛŞǎ Ł ǎŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ 
: ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜΣ ƘƾǘŜƭƭŜǊƛŜΣ ƎǊŀƴŘǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊΣ ΦΦΦ 

Dans ce scénario, les bénéfices économiques sont contrebalancés 
par les inégalités socio-spatiales qui se 
traduisent par des réactions de rejet, des 
ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴΣ ŘŜ ǇŀǳǇŞǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ économie parallèle. La 
société est soumise à des mutations rapides, les 
éléments traditionnels voyant leur espace se 
réduire. La cohésion sociale est mise à mal, avec 
des conséquences sur la stabilité politique. 
[Ω9ǘŀǘ ƳŜǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ ŦƛƭŜǘ ǎƻŎƛŀƭ minimal, afin 
ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŜȄǘŜǊƴŀƭƛǘŞǎ ƴŞƎŀǘƛǾŜǎ ǉǳŜ des 
inégalités trop affirmées font peser sur la 
ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞΦ 
[ΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
consiste en des aides limitées aux zones défavorisées 
des Hauts Plateaux et du Sud, et en une politique de 
la ville luttant contre les inégalités les plus 
flagrantes. 
wŞŘǳƛǘ Ŝǘ ǊŞƴƻǾŞΣ ƭΩ9ǘŀǘ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ŘΩŀǊōƛǘǊŜ Ŝǘ ŘŜ 

régulateur. La réorganisation politique, favorable à la déconcentration et à la 
décentralisation, est orientée pour accompagner, de manière pragmatique et 
ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜΣ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ de pôles et de grandes villes. 

 

« La poliǘƛǉǳŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

du territoire, limitée et ciblée, 
conforte le développement des 
pôles les plus dynamiques pour 
appuyer une transition 
efficace 

 

Les bénéfices 
économiques sont 
contrebalancés par les 
inégalités 
socio- spatiales qui se 
t radu isen t  par  des  
réactions de rejet, des 
phénomènes 
ŘΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴΣ de 
paupérisation et  le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
économie parallèle 

« 
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Conséquence 
du SCENARIO 4 

« La transition économique, 
lente et partielle, ne permet 
pas les mutations nécessaires 
aux enjeux de la libéralisation et 
de ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 

SCENARIO 4 : 

LE TERRITOIRE DISPERSE 

/Ŝ ζ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ŘŜ ƭΩƛƴŀŎŎŜǇǘŀōƭŜ η ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ Ŝǘ ǊŜƭƛŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 

tendances négatives ; il esquisse une image du territoire, révélant les 

aspects les plus profonds du « désordre territorial ». 

[Ω9ǘŀǘΣ ǾƛǾŀƴǘ ŜƴǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴǘŜ ǇŞǘǊƻƭƛŝǊŜΣ ne se donne pas les moyens 

ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

est parcouru de dynamiques spontanées, contradictoires et dispersées, sans 

stratégie ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ 
пΦм [ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

Incomplets, les objectifs de développement territorial demeurent 

incantatoires, ne permettant pas une articulation efficace des politiques 

sectorielles. [ΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŞƎŀƭƛǘŀƛǊŜ ǇŜǊǎƛǎǘŜΣ ǎŀƴǎ 

adéquation avec les dynamiques et les besoins du territoire. On 

observe une organisation de fait du territoire, par des 

polarisations et un renforcement des inégalités spatiales. Le 

ƭƛǘǘƻǊŀƭ ǎƻǳŦŦǊŜ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ŘŞŦŀǳǘ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 

ǎƻǳŦŦǊŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ insuffisantes. Des 

ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƻƛǊŜǎΣ ŎŜƴǘǊƛǇŝǘŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩ!ƭƎer et 

centrifuges avec le renforcement de logiques locales non solidaires, 

empêchent ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƾƭŜǎ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΦ !ǳŎǳƴ ǇƾƭŜ ƴΩŞƳŜǊƎŜ ǇƻǳǊ 

contrebalancer le poids des villes littorales, dont seules les bases productives 

réduites et la désorganisation expliquent leur faible attractivité. Rares sont les 

espaces où les solidarités spatiales se renforcent. 

Les villes polarisent le territoire de manière réduiteΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 

sous-équipées et présentent un faible niveau de service, soit parce que les villes 

principales concentrent les services courants. Les principales grandes villes ont 

des ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜǎ Ŝƴ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘŀƛƭƭŜΦ [ΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ 

est un ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘ Ŝǘ ǇƻǎŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΦ 
administrée et soutenue par les transferts de la rente. [ΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

marchés urbains et les capacités réduites des industries agro-alimentaires ne 

favorisent pas la ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ tƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 

ruraux compétitifs se distinguent, à proximité des villes, mais sont menacés 

ǇŀǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ [ŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ǊǳǊŀƭŜ ǇŜǊǎƛǎǘŜΣ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ǊŞŘǳƛǘŜ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ 

ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩŜȄƻŘŜ ǊǳǊŀƭ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 

important. 

aŀƭƎǊŞ ǎŜǎ ŀƳōƛǘƛƻƴǎΣ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŞǉǳƛpement en infrastructures 

avance ƭŜƴǘŜƳŜƴǘΣ ŦŀǳǘŜ ŘŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŞǘŀōƭƛŜǎΦ Lƭ ǊŜǎǘŜ ƭΩŀǇŀƴŀƎŜ 

du public en Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǊŞǘƛŎŜƴŎŜǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƛǾŞ Ł ǎΩȅ ŎƻƴǎŀŎǊŜǊΦ [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ 

ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝǎǘ discontinu et insuffisamment hiérarchisé, dense mais saturé 

au Nord, déficient à ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ 

4.2 Le développement du territoire 
Face à une forte pression anthropique peu régulée, les mesures de 

protection ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ. Les ressources en eau, peu 

mobilisées, sont aussi mal distribuées ; des conflits éclatent autour de leurs 

ǳǎŀƎŜǎΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŀǊŜǘŞ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜΣ ŘΩǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜΣ ƴƻƴ ǎƻƭƛŘŀƛǊŜ Ŝǘ 

ǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜΣ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ prix capable de les hiérarchiser. 

La transition économique, dans cette hypothèse, lente et partielle, ne 

permet pas les mutations nécessaires aux enjeux de la libéralisation et de 

ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜΦ La rente pétrolière conduit à remettre les réformes à plus tard. 

[ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǊŜǎǘŜ ǘǊƻǇ dépendante de cette 

rente insuffisamment valorisée et les 

initiatives privées manquent dΩŀƳǇƭŜǳǊΦ [Ŝ 

secteur informel risquerait de prospérer .  La  

cro issance est  fa ib le e t  désordonnée. 

La faible compétitivité de ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 

ƴΩƛƴŎƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ conduit à 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎΣ ŀƭƻǊǎ que les 

exportations se limitent largement aux 

hydrocarbures. Seules les grandes villes du Nord 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǊǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ 

Dans cette situation, la société demeure conservatrice, peu influençable par 

des facteurs de changement faibles. Par conséquent, des initiatives 

locales et territoriales, menées par les acteurs publics ou privés, restent 

limitées. 

 
 
 
 
 
 

SCENARIO 4 

«une image du territoire, 

révélant les aspects les plus 
profonds du « désordre 
territorial » 
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LE SCENARIO ACCEPTABLE: 

EQUILIBRE TERRITORIAL ET COMPETITIVITE 

L
Ω
objectif, à long terme, est de concilier harmonieusement les deux impératifs de 

l
Ω
aménagement du territoire : rétablir un équilibre durable entre les grandes 

composantes du territoire national et adapter le territoire aux exigences de 

l
Ω
économie contemporaine. C

Ω
est la dynamique susceptible de renverser les 

tendances à l
Ω
Ïuvre qui importe sur le plan stratégique. Cette vision s

Ω
inscrit dans 

l
Ω
Option Hauts Plateaux, consistant en une double valorisation du territoire, avec : la 

constitution de pôles d
Ω
équilibre assurant le développement des Hauts Plateaux 

et du Sud, et la restructuration de la zone tellienne. 

La dynamique de l
Ω
équilibre du territoire ne se limite pas seulement au 

rééquilibrage littoral/ intérieur mais vise également l
Ω
équilibre urbain/rural 

et l
Ω
équilibre durable du territoire. Parallèlement, l

Ω
objectif est de trouver 

une organisation qui favorise le jeu des forces du marché et de l
Ω
innovation, 

afin d
Ω
adapter le territoire national aux exigences de la compétitivité et d

Ω
une 

société fondée sur la connaissance. 
5.1 Les équilibres du territoire 

L
Ω
équilibre entre le développement des activités humaines et la sauvegarde 

du capital naturel et culturel est la condition d
Ω
un territoire durable. 

L
Ω
équilibre recherché est celui qui développe et aménage un territoire en 

proportion de la charge anthropique que les milieux naturels de ce territoire 

pourront supporter sans se dégrader ou se détruireΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ 

cette orientation s
Ω
appuie sur une gestion raisonnée, dans le long terme, des 

patrimoines naturels et culturels. Cela signifie qu
Ω
on limite le développement 

dans les zones fragiles et vulnérables et qu
Ω
on le favorise dans les zones moins 

sensibles. 

La restructuration de la zone littorale n
Ω
est pas conçue uniquement comme 

une condition du développement des Hauts Plateaux et du Sud mais 

constitue un objectif, au même titre que le développement des Hauts 

Plateaux et du Sud. Il ne s
Ω
agit pas de freiner le littoral pour développer les 

Hauts Plateaux mais, d
Ω
une part, de faire reposer le rééquilibrage sur 

l
Ω
intensité du développement des Hauts Plateaux et du Sud, et, d

Ω
autre part, 

de restructurer la zone tellienne entre littoral, piémont et montagne. 

C
Ω
est dans cette même perspective que doit être maintenu un équilibre 

entre l
Ω
urbain et le rural. Face à la menace des déséquilibres accentués (exode 

rural, dépérissement des activités rurales, désertification naturelle et 

anthropique), s
Ω
impose une politique de renouvellement rural, articulant 

mieux les espaces, les activités et les sociétés rurales et urbaines. De cet 

équilibre dépend, notamment, l
Ω
équité sociale et territoriale, c

Ω
est-à-dire 

l
Ω
égalité des chances, pour l

Ω
ensemble de la population, d

Ω
accéder à des 

conditions de vie satisfaisantes, à la formation, à la santé et à l
Ω
emploi. 

5.2 La compétitivité des territoires 
L
Ω
ouverture internationale forte est une condition essentielle de la réussite 

d
Ω
une croissance économique de plus en plus dépendante du développement 

des échanges, 

« rétablir un équilibre 

durable entre les grandes 
composantes du territoire 
national et adapter les 
territoires aux exigences de 
l
Ω
economie contemporaine 

avec l
Ω
ensemble de l

Ω
économie mondiale. Cette 

ouverture s
Ω
appuiera sur les pôles les plus attractifs 

qui devront alors se doter de tous les 

équipements et  services l iés aux fonct ions 

d
Ω
échanges internationales. 

 
Le renforcement des bases productives s

Ω
inscrit dans une stratégie du 

territoire combinant la recherche
-
développement, l

Ω
innovation et l

Ω
industrie. 

Cette stratégie s
Ω
appuie sur l

Ω
organisation des espaces de programmation 

territoriale et sur l
'
émergence des Pôles d

'
Attractivité et des Zones Intégrées de 

Développement Industriel (ZIDI) à partir desquŜƭǎ ǎŜǊƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŜǎ 

mécanismes qui permettront de diffuser la croissance sur l
Ω
ensemble du 

territoire.  

Afin qu
Ω
aucun territoire ne soit marginalisé au niveau de son développement, 

une nouvelle politique économique spatiale sera mise en place qui reposera 

sur trois axes: 

τ l
Ω
organisation des espaces de programmation territoriale et leur mise 

en perspective pour les 20 ans à venir 

τ la diffusion de la croissance à travers l
Ω
articulation du territoire dans le 

cadre des espaces de programmation territoriale et du plan national 

τ le développement endogène, c
Ω
est-à-dire le développement du territoire à 

partir de ses ressources propres. 
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9ƴǎŜƳōƭŜ ǾŀǎǘŜ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞΣ Ł ƭŀ ŎƻƴƧƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŀǳ Ŧƛƭ ŘΩǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ǊƛŎƘŜ 

mais parfois ƘŜǳǊǘŞŜΦ [ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀ ŀƛƴǎƛ ǎƻǳǾŜƴǘ ŞǘŞ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƭǳƛ-même et orienté son développement 

dans des directions affirmées, quoique parfois contrastées. 

A la fois dans un moment de maturité et faisant fŀŎŜ Ł ŘŜǎ ŘŞŦƛǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ƛƴŞŘƛǘǎΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŀ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 

ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩŜƴ ƛƳǇǳƭǎŜǊ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŎƻƻǊŘƻƴƴŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ŀǳ-ŘŜƭŁ ŘŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜǎΦ wŞŦŞǊŜƴŎŜ ƛƴŘƛŎŀǘƛǾŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎΣ ƭŜ {bAT 

ǎΩŜŦŦƻǊŎŜ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Ŝǘ ŘŜ répondre à ces défis afin de poser les jalons ŘΩǳƴŜ !ƭƎŞǊƛŜ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜΣ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾŜ. 

{ƻƴ ŀǾŜƴƛǊ ǎŜ ŘŜǎǎƛƴŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Ŝƴ ƳǳǘŀǘƛƻƴΦ 5Ŝ ƎǊŀƴŘǎ ŜƴƧŜǳȄ ǇŝǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŎŀǇƛǘŀƭ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ Υ 

source de conflits ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ Ŝǘ ŘŜ ŎǊƛǎŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎŜǊŀ ǊŀǊŜ Ŝǘ ŎƘŝǊŜΦ 

Parallèlement, le XXIème siècle sera marqué par la poursuite de la mondialisationΣ ƭŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜ ŀǾŜŎΣ Ł ƭŀ ŎƭŞΣ ǳƴŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ 
de Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΦ [Ω!ƭƎŞǊƛŜ Řƻƛǘ ǎŜ ǇǊéparer à ces enjeux et se rapprocher de 
la société du savoir afin de conforter sa place sur la scène mondiale.
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LES SIX ENJEUX MAJEURS DU SNAT 

Le territoire national fait face à une série de contradictions. Aux tensions sociales et 
ǎƻŎƛŞǘŀƭŜǎΣ ǊǳǊŀƭŜǎ Ŝǘ ǳǊōŀƛƴŜǎΣ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ 
structuctureller Σ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ {b!¢Υ ǾŞǊƛǘŀōƭŜǎ ζ ƴǆǳŘǎ Řǳ ŦǳǘǳǊ ηΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ  

perrmis de mettre en évidence six enjeux majeurs. Pour les 
identifier, la démarche suivie a consisté à : 
 
-  ǊŜǇŞǊŜǊ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜǎ ζ ƴǆǳŘǎ ηΣ 
- évaluer les solutions déjà appliquées, les causes de leurs échecs 
et de leurs réussites, 
- identifier de nouvelles solutions, 
- détailler leur mise Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 
[ΩŜƴƧŜǳ ƴŜ ǊŞǎƛŘŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘŜǎ problèmes 

présents, ni même émergents mais de trouver des réponses 

durables, à la fois opérationnelles dans le temps et 

supportables ǇŀǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ Ŝǘ ƭϥŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ. 1.  1.  

[ΩŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

[ŀ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ 

ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ƳƛƴƛƳƛǎŜǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ ǊƛǎǉǳŜǎ ƳŀƧŜǳǊǎ Ŝǘ de pérenniser les 

activités économiquesΦ WǳǎǉǳΩƛŎƛΣ ƭŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƻƴǘ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ƳŀǎǎƛŦ Řǳ ǇŀȅǎΣ ǎŀƴǎ ǇǊƛǎŜ en compte du long terme et de 

ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ [Ω!ƭƎŞǊƛŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ł ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ de rupture, pour certains irréversibles : 

- rareté de la ressource en eau, 
- ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎ όǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴύΣ Ŝǘ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎΣ 

- exposition aux risques majeurs, liée à une urbanisation incontrôlée, 

- délaissement du patrimoine culturel 

[Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Řƻƛǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘΩŀǊōƛǘǊŀƎŜ dans 

ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ La 

transition environnementale est parallèle à la réussite de la transition 

économique. 

 
2.La crise du rural 

En dehors des campagnes périurbaines et des secteurs compétitifs, le monde 
rural Ŝǎǘ ŦǊŀǇǇŞ ǇŀǊ ƭΩŜȄƻŘŜ ǊǳǊŀƭ Ŝǘ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŞƭƛŎŀǘŜΦ 
Deux perspectives apparaissent : le départ vers les petites et moyennes 

villes, ou la ǊŜŎƻƴǉǳşǘŜ ǊǳǊŀƭŜΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
dispersé mais la consolidation de la vocation agricole des villages ruraux. Dans 
les deux cas, le renouvellement rural suppose un maillage rural/urbain fort. 

3. Le décrochage démo-économique 
 

Le décrochage démo-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ŘŞŦƛ ƴŀǘƛƻƴŀƭΦ 
Le ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǊŜǎǘŜ ŜƴǘƛŜǊ Υ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜΣ 
sur le marché du travail, des générations nées il y a vingt ans, et ce, avec des 
taux de croissance économique insuffisants. Une génération de jeunes actifs 
se trouve actuellement confrontée au chômage et à des conditions de vie 
parfois précaires, et ne trouvent pas les conditions capables de valoriser leur 
capacité au service du territoire, ni de satisfaire aux besoins de qualité de vie. 
La structure économique est elle-même affectée de handicaps qui la rendent 
incapable de faire face aux besoins du pays, aussi bien en termes de création 
ŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ ǉǳŜ ŘΩƻŦŦǊŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ł ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜΦ 

4. La crise urbaine 
 

La question urbaine est une priorité du SNAT ; non seulement le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘǳǊŀōƭŜ Ƴŀƛǎ ƛƭ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƎǊŀǾŜǎΦ [Ŝ 
problème est double Υ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀǎǎŝŎƘŜ ƭŜ ǊǳǊŀƭ Ŝǘ ǎǘŞǊƛƭƛǎŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ 
les villes croissent sans centralité et sans qualité. Elle est un danger pour la 
cohésion sociale et son évolution ŘŞǇŜƴŘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞ 
internationale. Le système urbain apparaît largement déséquilibré, entre 
faîtage de grandes villes hypertrophiées et une base indistincte de villes aux 
fonctions et aux relations peu structurées. Les choix ŘΩǳƴ ƳƻŘŜ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
de qualité sont en réalité des choix de société et de modèle économique. 

5. [ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŜƴƧŜǳȄ 
 

[Ω!ƭƎŞǊƛŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Ŝǘ Şǘŀōƭƛǘ 
des ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ŝǘ ƭŜ aŀƎƘǊŜōΦ 
Cette situation accompagne les réformes de son appareil productif, vers une 
économie de marché, libre et ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘƛŜƭƭŜΦ [ΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦ ŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ Ł 
ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ complémentarités économiques de plus en plus vastes. 
Une économie de la connaissance accompagne ces mutations, avec une 
dématérialisation croissante des échanges et des créations de valeurs ajoutées 
décisives, dans le champ de la création, du traitement et de la diffusion du 
ǎŀǾƻƛǊΦ [ΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞ deviennent essentielles pour 
ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ des facteurs de 
recomposition territoriale importants. Les espaces apparaissent alors comme les 
ōŀǎŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜΦ 

ζ [ΩŜƴƧŜǳ ƴŜ ǊŞǎƛŘŜ Ǉŀǎ 

d an s  l e  c o n s t a t  d e s  
problèmes présents, ni 
même émergents mais de 
t rouver  des réponses 
d u r a b l e s ,  à  l a  f o i s  
opérationnelles dans le 
temps et supportables par 
ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ Ŝǘ 
l'environnement. 
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6. La consolidation du lien territorial et la gouvernance territoriale 
Cet enjeu recoupe tous les autres. Le problème de fond est de créer un « lien 
ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ η ŘŜ ǘȅǇŜ ƴƻǳǾŜŀǳΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ƳƻŘŜ ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ƭŀ 
ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭƛǘŞ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ Řǳ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛǎŀǘƛƻƴΦ [Ω9ǘŀǘ Řƻƛǘ ŎǊŞŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ 
mobilisation générale des acteurs économiques et sociaux. 
Ces six grands enjeux se présentent dans une conjoncture tendue par trois 
échéances: 
1. ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ŘǳǊŎƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Ŝǘ 
ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎΦ 
2. ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǎƻŎƛŀƭ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜǎ 
générations les plus nombreuses. 
3. ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Řǳ ǎǘǊŜǎǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜ 

généralisé. [Ω!ƭƎŞǊƛŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀƛƴǎƛ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜΥ 

La poursuite des tendances lourdes aurait pour conséquences des ruptures sociales 
et territoriales. Ces risques de ruptures vont se cristalliser sur deux espaces critiques : 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ŘŞƭŀƛǎǎŜƳŜƴǘ Τ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΣ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ 
tous les enjeux. Face à cette complexité de problèmes et les centaines de 
paramètres ƭƛŞǎ Ł ƭΩŜŀǳΣ ŀǳȄ ǎƻƭǎΣ Ł ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǊǳǊŀƭΣ ŀǳȄ ǾƛƭƭŜǎΣ ΦΦΦΣ ƭŀ ōƻƴƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ 
consiste à ŘŞƳşƭŜǊ ƭΩŞŎƘŜǾŜŀǳ ǇƻǳǊ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ Ŝǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ǎƛȄ ŜƴƧŜǳȄΣ 
les fils conducteurs qui ciblent de manière optimale, les grandes lignes pour 
permettre une remise en ordre du territoire. 
Les corrections et les inflexions à apporter par une politique territoriale (SNAT) 
exigent une nouvelle démarche intellectuelle et de nouveaux comportements pour un 
nouveau mode de développement. 

DES SIX ENJEUX AUX QUATRE LIGNES DIRECTRICES 
59 [Ω!a;b!D9a9b¢ 5¦ ¢9wwL¢hLw9 

Sur la base de ces six enjeux majeurs, pour le 
{ŎƘŞƳŀ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǉǳŀǘǊŜ 
lignes directrices ont été dégagées. 

1. Vers un territoire durable 
2. Créer les dynamiques du rééquilibrage territorial 
3. /ǊŞŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

compétitivité des territoires 
4. wŞŀƭƛǎŜǊ ƭΩŞǉǳƛǘŞ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ 

5.  
« Les 4 lignes directrices 

doivent conci l ier et  
articuler durabilité, 
équité e t  é q u i l i b r e  
a v e c  ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ 
économique, deux 
logiques fondatrices du 
SNAT 

 
Elles constituent les options fondamentales et les grands objectifs 

nationaux de ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŘΩŜƴ ŘŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ 

implications spatiales et de définir les ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 

Les 4 lignes directrices doivent concilier et articuler : durabilité, 

équité et ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ŘŜǳȄ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŦƻƴŘŀǘǊƛŎŜǎ 

du SNAT. 

LES 4 LIGNES DIRECTRICES ET LES VINGT 
twhDw!aa9{ 5Ω!/¢Lhb TERRITORIALE 

Quatre lignes directrices viennent structurer le SNAT et répondre aux 

enjeux du ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǘŜƭǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 

identifiés dans le diagnostic puis déclinés en futurs possibles dans les 

différents scénarios: 

La ligne directrice n
°
 1 : Vers un territoire durable 

La ligne directrice n
°
 2 : Créer les dynamiques du rééquilibrage territorial 

La ligne directrice n
°
 3 Υ /ǊŞŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ 

compétitivité des territoires 

La ligne directrice n
°
 4 Υ wŞŀƭƛǎŜǊ ƭΩŞǉǳƛǘŞ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ 

[Ŝǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 

et des politiques sectorielles ou territoriales qui y sont menées. Elles 

intègrent donc un grand nombre de dispositifs et de projets existants mais 

ǎΩefforcent de les mettre en perspective avec les enjeux de développement 

spatial propres au SNAT. 

/Ŝǎ [ƛƎƴŜǎ 5ƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ ǎƻƴǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ нл 

Programmes ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ζ t!¢ ηΦ [Ŝǎ tǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ 

Territoriale constituent des programmes opérationnels. Leur ampleur, 

leur complexité ou leur caractère transversal, en font des opérations de 

longue haleine, fédérant des acteurs variés et multiples. Les lignes 

ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ ƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘΣ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǉǳΩǳƴŜ ŞǘŀǇŜ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ élaboration. 

Elles ont ainsi vocation à servir de support et à être discutées et 

ŘŞŎƭƛƴŞŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ 

programmation territoriale par les autorités locales (les walis et les élus 

locaux) mais aussi de manière sectorielle au niveau national par le 

Gouvernement. 
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Ligne directrice 1 

Vers un territoire durable : intégrer la problématique 
écologique dans sa dimension continentale et territoriale 

La première ligne directrice du SNAT vise à bâtir un territoire durable, 
établissant ainsi un lien étroit entre aménagement du territoire et 
durabilité et en faisant de celle-ci une préoccupation préalable à toute 
intervention dans le ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ 

wŞǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩŜȄƛƎŜƴŎŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ƛƴǎŎǊƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƻƛ relative 
à ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ le SNAT fait 
sienne la ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Řǳ tƭŀƴ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ 
Développement Durable (PNAE-DD) mais répond de manière territorialisée 
aux enjeux que celui-ci a révélé. 

 

« Bâtir un territoire durable, établissant ainsi un lien étroit entre 

aménagement du territoire et durabilité 

Il apparaît que le modèle national de développement suivi pendant 
plusieurs décennies, a conduit à une situation de crise écologique à laquelle 
des solutions ambitieuses doivent être apportées. Répondant à une forte 
croissance de la ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ 
Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ Ǉŀȅǎ ƴΩŀ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǉǳŜ 
faiblement pris en compte la préoccupation de durabilité ce qui a conduit 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǊǳǇǘǳǊŜΣ pour certains irréversibles. Des points 
particulièrement critiques peuvent être ainsi constatés pour la ressource en 
ŜŀǳΣ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ƻǳ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ ǊƛǎǉǳŜǎ majeurs. 

LΩ!ƭƎŞǊƛŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀƛƴǎƛ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ 
démographique ŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ Řƻƛǘ ǎŜ ŘƻƴƴŜǊ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ 
pour réussir la première et la seconde, tant ces deux transit ions 
sont étroitement l iées et  se ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƴǘ ƭΩǳƴŜ ƭΩŀǳǘǊŜΦ Il apparaît de 
manière particulièrement aiguë que ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Ŝƴ 
ǇƻǊǘŀƴǘ ŀǘǘŜƛƴǘŜ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀǳȄ ressources pas plus que la 
préservation des patrimoines et des écosystèmes ne ǇŜǳǘ ǎΩŀōǎǘǊŀƛǊŜ 
des opportunités et des contraintes de valorisation économique. 
[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řǳ {b!¢ ǇǊƻƳŜǳǘ ŘƻƴŎ Υ 

¶ La préservation du capital naturel et culturel. 
¶ La pérennisation du capital naturel et culturel afin de le transmettre 

aux générations futures et de ne pas compromettre leurs capacités à en 
bénéficier. 

¶ La valorisation économique et sociale de ce capital, notamment dans le 
ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭΦ 
[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŀŘƻǇǘŜ ǇƻǳǊ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ 

un développement du territoire compatible avec leur capacité de charge. La 
définition ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ 
accompagner ces ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǎǳǎŎƛǘŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƳƻŘŜǎ ŘŜ 
préservation et de mise en valeur des ressources ainsi que de nouveaux 
équilibres territoriaux permettant de surmonter les situations actuelles de 
pression sur les ressources et de déséquilibres spatiaux. 

Un principe dynamique de durabilité consistant à mettre en 
adéquation développement et capacité de charge environnementale est 
énoncé. Ce principe ne consiste pas à sanctuariser telle ou telle ressource ou 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ƴŀƛǎ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜΣ ǾŀǊƛŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ 
de leur mise en valeur et de leur protection. 

Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŀǇŀŎités de charge définies à priori mais des limites et 
des contraintes à identifier et conjuguer pour assurer la pérennité des 
ressources et permettre un développement harmonieux du territoire. Les 
ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ en eau, des sols et 
de la biodiversité doivent ainsi être articulées avec leur protection et la 
prise en compte de leur capacité de ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜǎ 
situations de non retour. La contrainte des risques majeurs constitue 
également une autre ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜΦ 
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Le développement durable du territoire national constitue une dimension 
ƻǊƛŜƴǘŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ Řǳ {b!¢. Les contraintes et 
conditions de durabilité territoriale ainsi identifiées détŜǊƳƛƴŜƴǘ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ 
possible Řǳ ǊŞŞǉǳƛƭƛōǊŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ [ŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ 
la durabilité permet également de renforcer, de préserver et de valoriser les 
ressources comme bases de la compétitivité et ainsi contribuer à 
ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞΦ [ŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀōǎŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 
ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŦǊŀƎƛƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ préoccupation de laisser un 
territoire viable aux générations futures. 

 
CƛƎǳǊŜ ф Υ [ΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ 

«Le développement durable du territoire national constitue une dimension 
ƻǊƛŜƴǘŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ Řǳ {b!¢Φ 
La ligne directrice « vers un territoire durable » se décline en cinq Programmes 
ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ όt!¢ύ Υ 
PAT 1 : la durabilité de la ressource en eau 
PAT 2 : la conservation des sols et la lutte contre la désertification 
PAT 3 : les écosystèmes 
PAT 4 : les risques majeurs 
PAT 5 : le patrimoine culturel 

PAT n
°
 1 : la durabilité de la ressource en eau  

Objectifs : 
ω tǊƻǘŞƎŜǊ Ŝǘ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ 
ω !ƳŞƴŀƎŜǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
et le renouvellement de la ressource 
ω Satisfaire les besoins en eau pour les 20 ans à venir. 
Stratégie 
ω Assurer la durabilité de la ressource en eau 
ω tǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ǉƭǳǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ Ŝǘ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŞǉǳƛǘŞ ŘŜ ǎŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜǊǎ 
ω !ǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŞǉǳƛǘŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ŦŀƛǊŜ ǳƴ Ŧacteur de 
rééquilibrage territorial 
ω !ǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ ƳƻŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ 
tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ 

ω ¦ƴŜ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Υ ǳƴŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
ω 5Ŝǎ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ƛƴǘŜǊ-territoriaux: une équité territoriale pour les 
transferts 
ω [ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ 
ω ¦ƴŜ ŞǉǳƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
ω ¦ƴ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƻŘŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Υ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
1.1 Une mobilisation accrue de la ressource 
Dix neuf barrages seront réalisés entre 20 10-2014 et permettront une 

mobilisation qui passera de 7,1 à 9,1 milliards de m
3
 ŘΩŜŀǳΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳϥƻƴ Şǘŀƛǘ Ł 

4,2 milliards de m3 en 1999. 
Quinze grandes unités de dessalement pouvant produire 938 millions de 

m
3
/an ŘΩŜŀǳ seront réalisées. 
мΦнΦ 5Ŝǎ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ƛƴǘŜǊ-territoriaux : une équité territoriale par les 

transferts 
[ŀ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ ŘΩŜŀǳ ƛƴǘŜǊ- territoriaux notamment les 

transferts Ain Salah-Tamanrasset et Koudiat Acerdoune-Boughezoul (Sud et 
Hauts Plateaux), depuis les espaces relativement excédentaires en ressources 
en eau permettent de faire face aux besoins à venir des espaces en situation de 
déficit et de donner les moyens à la ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
dans les espaces déficitaires : transferts Nord-Nord, Nord-Hauts Plateaux, 
Sud-Hauts Plateaux et Sud-Sud (développement des Hauts Plateaux et 
satisfaction de l'espace Nord-Ouest notamment). 
мΦоΦ [ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Υ ǳƴŜ Ŝŀǳ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ 
tƻǳǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ des eaux, 176 agglomérations seront 

dotées de ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƻǳǊ нлмл Ŝǘ сл 
autres agglomérations pour 2014. 
мΦпΦ ¦ƴŜ ŞǉǳƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Υ ǳƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ 
5ŞƳƻŎǊŀǘƛǎŜǊ ƭΩŀǊōƛǘǊŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ǳǎŀƎŜǊǎ ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ Ǉolitiques 

stratégiques. [ΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ǇƻǳǊ 
les 20 ans à venir ǇŜǊƳŜǘ ŘΩȅ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ ŀŘŀǇǘŞŜΥ 

* La priorité est donnée à la satisfaction des besoins en AEP avec 
le ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜǎǎŀƭŞŜ ǇƻǳǊ мп ǿƛƭŀȅŀǎ 
côtières ainsi que la poursuite de la mobilisation des eaux souterraines et 
des eaux de barrages. 

* Les Grands Périmètres d'Irrigation "GPI" sont approvisionnés par les eaux 
de surface complétées, à un degré moindre, par les eaux usées épurées de 
manière satisfaisante. 

* La Petite et Moyenne Hydraulique "PMH" est alimentée par les 
eaux souterraines et par les eaux de surface : petits barrages et retenues 
collinaires. 

1.5. Le renouvellement Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

Une meilleure gestion de la demande, par la réduction des 
consommations, const i tue un des moyens de reta rder  les  
échéances de la  rupture «Besoins-Ressources». 
 
 



40 
 

  Nord Hauts-Plateaux Sud Total CÏf. multiplificateur 

2005 2025 2005 2025 2005 2025 2005 2025 2025 

Grands barrages 1 022.0 

2 079,9 

transfert eau 

sup. (-346.5) 

76.5 

154.3 

transfert eau 

sup. (+346.5) 

61.0 65.3 1 159.5 2 299.2 x 2.0 

Eaux souterraines 891.8 891.8 534.1 

534.1 

transfert eau 

sout. (+163 .5) 

3 182.0 

534.1 

transfert eau 

sout. (+163.5) 

4 607.9 4 607.9 x 1.2 

PMH 124.0 150.6 60.3 73.0 0.0 0.0 184.3 223.6  

Dessalement 32.9 806.6 0.0 0.0 0.0 0.0 32.9 806.6 x 24.5 

Eaux épurées 0.0 368.0 142.0 151.0 63.0 80.0 205.0 599.0 x 2.9 

TOTAL 2 070.7 3 .954.6 812.9 1 422.4 3 306.0 3 163.8 6 189.6 8 540.8 x 1.4 

 AEPI 1 721.0 2048.0 792.0 934.0 353.0 446.0 2 866.0 3 328.0 x 1.2 

GPI 829.9 2 837.2 58.1 694.0 163.2 163.2 1 051.2 3 694.4 x 3.5 

PMH 841.4 1 020.4 718.4 871.2 1 575.0 1 910.0 3 134.8 3 801.6 x 1.2 

TOTAL 3392.3 5905.6 1 568.5 2 399.2 2 091.2 2 519.2 7052.0 10824.0 x 1.53 

 
La balance fait apparaître pour 2025 entre les grandes zones des déficits 

pour 
le Nord et les Hauts Plateaux et un excédent pour le Sud en cas de 

pluviométrie sèche. 
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PAT n
°
 2 : la conservation des sols et la lutte contre la désertification 

9ƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ {ŎƘŞƳŀ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ {ƻƭǎ Ŝǘ ŘŜ [ǳǘǘŜ 
contre la Désertification Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŀǳȄ 
ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ƭΩŜȄƻŘŜ Ŝǘ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞΣ 
qui doit être sous-tendue par : 

¶ [ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ de 
classification des terres agricoles, 
¶ La clarification du statut foncier 

des terres agricoles et steppiques (droits de 
ǇǊƻǇǊƛŞǘŞΣ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ŘΩǳǎŀƎŜύΣ 
¶ [ŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ légal permettant la 

participation des populations locales et 
des communautés, ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
partenaires, agriculteurs et éleveurs, 
dans les projets liés à la 
conservation du capital 
naturel, 

¶ La poursuite 
maîtrisée de la politique 
ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ł ƭŀ 
concession. 

Amélioration du potentiel productif 
agricole à travers une mise à niveau de 
l'exploitation agricole et un programme 

de mise en valeur des terres de : 
¶ ¦ƴ Ƴƛƭƭƛƻƴ όмΦлллΦлллύ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлол 
aƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŜƴǎŀōƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ 

cadre de la lutte contre la désertification, lutte contre la salinisation des terres 
(Espace Ouest et oasis), lutte contre la remontée des eaux dans le bas-
Sahara. 
[Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ complété par des mesures et 

des ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ŀǳȄ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ 
(montagne, steppe, aires protégées ...). 

2.1. Le littoral 
ϝ aƛǎŜ Ł ƴƛǾŜŀǳ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŎƾǘƛŜǊ 
[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŦƛȄŞŜǎ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ƭƻƛ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ ŦƛȄŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ 

loi n
°
02-02 du 5 février 2002 relative à la protection et à la valorisation du 

littoral ainsi que les lois et règlements en vigueur, seront portées dans un plan 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝt ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŘŞƴƻƳƳŞ Ǉƭŀƴ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŎƾǘƛŜǊ 
qui est institué dans les communes riveraines de la mer, afin de protéger les 
espaces côtiers, notamment les plus sensibles. 

 
* Protection des aires et des sites sensibles 
5ŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǎƻƴǘ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

des sols : les sites présentant un caractère écologique, paysager, culturel et 

touristique; ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire, les parties des zones côtières où les 
sols et la ligne cƾǘƛŝǊŜ ǎƻƴǘ ŦǊŀƎƛƭŜǎ ƻǳ ƳŜƴŀŎŞǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΦ 

2.2. La montagne et la forêt 
Aménagement des bassins versants : concerne 52 bassins sur une 

superficie de 7,5 millions d'hectares dont 1.750.000 ha à traiter pour les 
vingt ans à venir. 

Extension du patrimoine national forestier sur une superficie de 1.050.000 
ƘŜŎǘŀǊŜǎ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлолΦ 

Programme de lutte contre la désertification qui touche les zones arides, 
semi arides et sub-humides sèches. 

- Le Plan d'Action National de Lutte Contre la Désertification « PAN-LCD », 
dont ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǎǘ Ƴǳƭǘƛ-ǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ŦŜǊŀ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ 
stratégie décennale, conformément aux recommandations du Comité de la 
ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ [ǳǘǘŜ /ƻƴǘǊŜ ƭŀ 5ŞǎŜǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ό/wL/уύ et 
de la Conférence des Parties (COP9). 

- La reprise du barrage vert dans le cadre d'une stratégie rénovée et concernera 
un ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘϥŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ 
essentiellement agro-sylvo-pastorale avec un objectif non seulement de 
protection mais également, de production, pour améliorer les conditions de 
vie des populations et assurer ainsi la durabilité des investissements qui y 
seront consentis : 

- établir une cartographie exacte du «barrage vert» et identifier les superficies 
à reboiser; 

- intégrer les populations locales comme parties intégrantes du projet; 
- étendre les campagnes de sensibilisation à tous les acteurs et à tous les 
niveaux; 
- prendre en compte les causes de la déforestation et de la désertification 

(coupe de bois, surpâturage, défrichement) en adoptant une approche 
intégrée pour couvrir les besoins des populations locales en bois, agriculture, 
énergie...; 

- résoudre les contraintes liées à la nature juridique des 

terres; - établir des mécanismes de suivi-évaluation du 

projet ; 

- prendre en compte la disponibilité des ressources en eau dans la zone 
de plantation; 

- préserver les faciès steppiques originels par des systèmes de mise en 
défens améliorés. 

2.3. La steppe 
[ΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŜǊŀ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ dégradées, à travers tout le 

territoire ǎǘŜǇǇƛǉǳŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Şǘŀƛǘ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł т Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ Řƻƴǘ о 
Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ ont été récupérés par les actions de restauration du HCDS 
(Haut Commissariat au Développement de la Steppe). 

 

¶Protéger et valoriser la ressource en sols, 

¶Inscrire la protection des sols dans une 
ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ 
territoire. 

¶wŜƴŦƻǊŎŜǊ Ŝǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 
des sols, 

¶ Adapter la protection des sols aux enjeux 
spécifiques des diffèrents espaces. 

¶Mesures de conservation et de restauration 
des sols 
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PAT n
¡
3 : les écosystèmes  

Les écosystèmes arides occupent les 2/3 de l
Ω
espace national. Il s

Ω
agit des milieux les 

plus fragiles et les plus importants pour l
Ω
Algérie toute entière. Pour cela, il y a 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Classer et aménager 21 réserves marines et terrestres à l'horizon 2030 
¶ 8 réserves marines et terrestres pour l

Ω
espace Nord Est 

¶ 7 réserves marines et terrestres pour l
Ω
espace Nord Centre 

оΦнΦ tǊƻǘŞƎŜǊ Ŝǘ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
la mise en valeur des 20 massifs montagneux 

Le SNAT a identifié et délimité 20 massifs montagneux à aménager et 
à mettre en valeur. Des Schémas d

Ω
Aménagement sont définis pour chaque 

massif. Ils comportent des plans d
Ω
utilisation des sols, des plans 

d
Ω
aménagement pastoraux et prévoient le développement et le 

renforcement des infrastructures et équipements socio-économiques de 
base. Chaque Schéma d

Ω
Aménagement du Territoire du Massif 

aƻƴǘŀƎƴŜǳȄ ƻǊƎŀƴƛǎŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ŘŞŦƛƴƛǊΥ 
¶ une mise en valeur des zones agro-écologiques conforme avec 

leurs potentialités et contraintes et avec les nécessités de protection, en 
fonction de la vocation des terres; 
¶ une identification des sites offrant les meilleures conditions de 

développement durable en vue de l
Ω
implantation des infrastructures et 

équipements socio-économiques. 
Chaque schéma d

Ω
aménagement du territoire du massif montagneux 

repose sur : 
¶ la protection des terres ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞŜ Ř

Ω
aménagements ad 

hoc, 
¶ le renforcement des infrastructures et équipements de base. 
¶ un processus de participation des habitants aux efforts de protection, de 

mise Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊΣ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ 
gestion des ressources est mis en place. 
¶ le développement agricole en zone de montagne est conforté par 

un encadrement technique, des incitations, des mesures de compensation des 
handicaps naturels ainsi que par un soutien de l

Ω
Etat par les prix et les 

subventions. 
оΦоΦ tǊƻǘŞƎŜǊ Ŝǘ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ǎǘŜǇǇƛǉǳŜ Υ ǳƴ Ǉƭŀƴ ǎǘŜǇǇŜ Řŀƴǎ 

le ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ du Territoire 
Capital écologique aux implications socio-économiques importantes, le milieu 

steppique maghrébin constitue une barrière climatique et écologique à la 
remontée de la désertification et de la progressive aridification qui menace 
aujourd

Ω
hui non seulement le littoral et le Tell mais aussi l

Ω
Europe continentale. La 

steppe algérienne constitue un milieu privilégié et prioritaire susceptible 
ŘΩşǘǊŜ ǎƻǳǘŜƴǳ ǇŀǊ ŘŜǎ mesures en faveur des populations, en matière 
d
Ω
élevage, en matière de développement de l

Ω
agriculture au niveau des 

vallées de l
Ω
Atlas Saharien et en matière de diversification des activités. 

¶ Protéger et réhabiliter les 
écosystèmes, 
¶ Conjuguer protection et valorisation 
des écosystèmes dans la politique 
d
Ω
aménagement du territoire 

¶ Stratégie de préservation et de mise 
en valeur du littoral, 

¶ Stratégie de préservation et de mise 
en valeur de la montagne, 

¶ Stratégie de préservation et de mise 
en valeur de l

Ω
écosystème steppique, 

¶ Stratégie de préservation et de mise 
en valeur de l

Ω
écosystème oasien, 

¶ Stratégie de préservation et de mise 
en valeur de l

Ω
écosystème forestier, 

¶ Stratégie de préservation et de mise 
en valeur des aires protégées. 

¶ La protection et la valorisation du 
littoral, 

¶ La protection et la valorisation de 
la montagne, 

¶ La protection et la valorisation de 
l
Ω
écosystème steppique, 

¶ La protection et la valorisation de 
ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ƻŀǎƛŜƴΣ 

¶ La protection et la valorisation de 
ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ 

¶La préservation et le 
développement des aires protégées. 

Le SNAT préconise, sur la base des 
résultats de l'étude nationale du 
cadastre du littoral de: 

¶ н ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ bƻǊŘ-Centre 

¶4 pour l
Ω
espace Nord-Ouest 

¶5 pour l'espace Nord-Est 
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3.4. Protéger et valoriser le système oasien 
¶ Développement et promotion des techniques traditionnelles 
ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ d

Ω
eau, réutilisation des eaux usées épurées ainsi que les eaux de drainage 

pour l
Ω
irrigation 

¶ Gestion des problèmes de remontée des eaux, protection des villes 
contre les inondations 
¶ Lutte contre l

Ω
ensablement des zones menacées par la réalisation de 

ceintures vertes, introduction des espèces adaptées au stress hydrique en milieu 
aride, 
¶ Utilisation de l

Ω
énergie renouvelable pour les besoins domestiques et les 

activités de traitement des eaux usées, promotion et développement de 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΣ 
¶ Valorisation des petits élevages en milieu oasien, 

¶ Réhabilitation des Ksour et des habitats traditionnels. 

оΦрΦ [ŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ 

Le plan national de développement forestier vise l
Ω
extension du couvert forestier, la 

poursuite, la consolidation et l'extension du 
"
barrage vert

"
 et la protection en 

ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŘŜ рн ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎΣ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǎǳǊ ǳƴŜ 
ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ тΣр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎΦ [Ŝ tƭŀƴ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
Forestier évalue les terres à reboiser à 4 700 000 hectares. Au total, il s

Ω
agit 

d
Ω
obtenir un rythme de reforestation de 60 000 hectares par an qui permettrait 
ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛƴƎǘ ŀƴǎ Ł ǾŜƴƛǊΣ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŜōƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ нΣм҈ ǇƻǳǊ 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ моΣр ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎŜǳƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎȅƭǾŀǘƛǉǳŜǎ όbƻǊŘύΦ 
3.6. La préservation et le développement des aires protégées 
Sur la base de l'étude d'identification des sites potentiels à protéger dans le Nord du 
pays, le SNAT a retenu 25 sites à classer en aires protégées à l'horizon 2030, dont 11 
réserves de biosphère. Ces projets concerneront des espaces écologiques abritant 
des habitats et des espèces gravement menacés. La 
superficie totale des aires protégées passerait de 22% 
du territoire national à 24,5 %. Ces chiffres 
s
Ω
expliquent par l

Ω
immensité des parcs du 

Tassi l i  et  de l
Ω
Ahaggar. 

Il est prévu également la création de parcs locaux 
ŀǾŜŎ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ collectivités 
territoriales concernées et en concertation avec tous 
les partenaires. 

PAT n
°
4 : Les risques majeurs 

La prévention des risques majeurs et la 
gestion des catastrophes dans le cadre du 
développement durable, constitue un 
système 
 

 
global initié et conduit par l

Ω
9ǘŀǘΣ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 

collectivités territoriales dans le cadre de leurs compétences respectives, en 
concertation avec les opérateurs économiques, sociaux et scientifiques, et 
en associant les citoyens dans les conditions définies par la loi et ses 
textes ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴΦ 

4.1. Limitation et contrôle de 
ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ zones à 
risques 

S u r  l e  p l a n  m a c r o  Ð  
ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ les 
concentrations urbaines dans les 
zones telliennes et particulièrement 
dans la bande côtière pour prévenir le 
risque sismique en engageant un 
redéploiement des populations et des 
activités vers l

Ω
intérieur du pays (zones 

hors Ð risques du Tell et Hauts 
Plateaux). 
La délocalisation des 
établissements industriels à r isque  
de s  ba ss in s  de  peuplement et 
des zones à risque sismique 
constitue un enjeu particulièrement 
fort de ŎŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀƛƴǎƛ 
de limiter les dommages liés à la fois 
au risque industriel et au risque 
sismique. 

Le renforcement de Villes relais et 
la constitution de zones d

Ω
habitat 

de nouvelles agglomérations et Villes 
Nouvelles dans des zones moins 
exposées au risque sismique 
permeǘǘŜƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŎŜǘǘŜ 
stratégie de long terme. 

4.2. Systématiser les plans de prévention des risques, les intégrer dans les 
ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ǇŀǊŀǎƛǎƳƛǉǳŜǎΦ 

Les plans de prévention des risques naturels et industriels sont mis en place 
et leurs prescriptions spécifiées dans les documents d

Ω
orientation, de planification 

et d
Ω
urbanisme. Des cartes de micro-zonage sismique et les prescriptions 

afférentes sont par ŜȄŜƳǇƭŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ [ŀ ƳƛǎŜ 
Ŝƴ ǆǳǾǊŜ effective des mesures de prévention est promue et vérifiée. 

La loi portant sur la prévention des risques et la gestion des catastrophes est 
mise Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ [Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ 
majeurs

 

Objectifs : 

¶aŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 
d
Ω
aménagement du territoire permettant de 

prévenir les risques majeurs et d
Ω
en limiter les 

effets. 

Stratégie 

¶Identifier et prévenir les risques majeurs, 
naturels et industriels, 

¶Renforcer les capacités techniques et de mise 
Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ risques, 

¶Mettre en place une politique de formation 
et de sensibilisation à la prévention et à la 
gestion des risques. 

tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ 

¶[ƛƳƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ 
les zones à risque, 

¶Plans de prévention des risques, documents 
d
Ω
urbanisme et normes antisismiques, 

¶Assistance technique sensibilisation et 
mobilisation des acteurs, 

¶Plan d'atténuation et d'adaptation au risque 
climatique. 

« effectuer une mutation 

intellectuelle pour prendre 

la pleine dimension des 

écosystèmes dans notre 

a c t i on  pu b l iq ue  [ É]  se 

libérer des thématiques des 

pays  indust r ia l i sés  [ É]  

forger une problématique 

environnementale propre à 
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 Plans Généraux de Prévention (PGP), Plans d 'Exposition aux Risques (PER), Plans 
Particuliers d'Intervention (PPI), Plans d'Organisation Interne de l'entreprise (POI) 
sont établis et leurs prescriptions reprises par les documents d'urbanisme (PDAU et 
POS). Les documents d'urbanisme reprennent et déclinent ces prescriptions par : 

¶ des prescriptions d
Ω
urbanisme particulières pour les espaces bâtis ou à 

urbaniser (zones nonς aedificandi, zones soumises à prescriptions spéciales, application 
de normes particulières dans la construction etc.), 

¶ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ ǎƛǘǳŞŜǎ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ possible hors des zones 
jugées vulnérables, 

¶ des études géotechniques et de micro - zonage complémentaires 
permettant de limiter l

Ω
exposition aux risques sismiques, géologiques, industriels, 

inondations, ... 
Des normes parasismiques pour les constructions sont définies et effectivement mises 
Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝƴ ǇǊƻŦƛǘŀƴǘ ŘŜ ƭ

Ω
expérience acquise dans les zones à risques du globe. Elles 

ǎŜǊǾŜƴǘ ŘŜ ǎǘŀƴŘŀǊŘ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ sont 
ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘion et 
ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜΦ [Ŝǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŀƎƛƭŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞǎ Ŝǘ Ŧƻƴǘ ƭ

Ω
objet 

d
Ω
opérations de mise aux normes afin de réduire la vulnérabilité en milieu urbain. 

4.3. Assistance technique, sensibilisation et mobilisation des acteurs 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŀǇǇǳȅŜǊ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ 
prévention des risques et des documents d

Ω
urbanisme afin d

Ω
identifier l

Ω
ensemble des 

ǊƛǎǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŀŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ ǊƛǎǉǳŜǎ et 
leurs impacts. Il s

Ω
agit plus largement de sensibiliser l

Ω
ensemble des acteurs 

susceptibles de participer à la prévention des risques et de leur fournir les outils 
nécessaires. Cet appui peut se traduire par : 

¶ un programme de formation pour développer des compétences au 
niveau national permettant de prévenir et de gérer les risques majeurs. Ce 
programme ǎΩŀŘǊŜǎǎŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ŀǳȄ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ǉǳΩŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ 
concernés : entrepreneurs, maîtres d

Ω
ouvrage privés etc. 

¶ la mise en place de ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊŞǾention des risques majeurs veillant à 
l
Ω
application de la stratégie nationale en matière de prévention et de réduction de la 

vulnérabilité du territoire, assurant la formation en la matière, constituant un centre de 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀǎǎƛǎǘŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Řŀƴǎ ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
opérationnelle des mesures de prévention. 

пΦпΦ tƭŀƴ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ 
De manière plus générale, il peut être pertinent de mobiliser l

Ω
ensemble des 

opérateurs économiques et des acteurs sociaux pour contribuer à la lutte contre 
le réchauffement climatique ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ 

ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ protocole de Kyoto, de la Convention Cadre des Nations 
Unies sur les Changements Climatiques (CCNUCC). 

L
Ω
axe prioritaire d

Ω
intervention doit porter sur l

Ω
adoption de mesures 

d
Ω
atténuation des émissions de gaz à effet de serre dans le domaine 

énergétique pour faire face aux changements climatiques. Les solutions 
alternatives envisagées portent sur l

Ω
initiation et la généralisation des tours 

solaires, véritables centrales électriques ǾŜǊǘŜǎ ŘŜ ŘŜƳŀƛƴΦ [ΩhǇǘƛƻƴ Iŀǳǘǎ 
Plateaux et Sud, offrent les conditions idéales pour de telles centrales. Aussi, il 
est envisagé de mettre en place une telle centrale verte au sein de la Ville 
Nouvelle de Boughezoul comme projet pilote de démonstration et à des 
fins expérimentales. L'élaboration des Plans Climats Territoriaux Intégrés 
(P.C.T.I) au niveau des Collectivités Locales vise à mettre en oeuvre à l'échelle 
du territoire un plan d'action visant à réduire les émissions de gaz à effet de 
serre et à mieux s'adapter aux impacts du changement climatique dans les 
domaines cruciaux : eau, agriculture, énergie, risques majeurs... 

En matière de forêts, il y a lieu d'envisager le développement et la 
réhabilitation des espèces forestières adaptées à la sécheresse et l'intégration du 
système photovoltaïque, ainsi que l'éolien, en zones littorales. 

4.5. Atténuation des incendies de forêts et de leurs conséquences. 
Le feu représente l

Ω
une des plus importantes perturbations subies par les 

écosystèmes forestiers méditerranéens. En plus de 
la sécheresse, facteur aggravant, la négligence 
humaine constitue la cause principale de la récente 
hausse du nombre de feux à travers le pays. 

L'approche à adopter en matière de prévention 
et de lutte contre les feux de forêts, devra cibler en 
priorité : 

-  L'intensification des actions de prévention 
; 

-  La sensibilisation des populations vivant à l'intérieur et à proximité des 
massifs forestiers, pour une meilleure implication dans la prévention et la 
lutte; 

-  La rapidité de l'alerte; 
-  La rapidité de la première intervention ; 
- La communication et l'information; 
-  L'organisation et la coordination des opérations de lutte. 
- Le renforcement en moyens du dispositif de prévention et de lutte contre 

les incendies de forêts. 
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PAT n
0
5 : le patrimoine culturel 

рΦмΦ [Ŝǎ tƾƭŜǎ ŘΩ9ŎƻƴƻƳƛŜ Řǳ Patrimoine (P.E.P) 

Le SNAT propose 18 Pôles 

ŘΩ9ŎƻƴƻƳƛŜ du Patrimoine «PEP» : 

¶ Alger, autour du secteur sauvegardé de la Casbah 
ŘΩ!ƭƎŜǊ όǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭύΣ 

¶ Constantine, autour du secteur sauvegardé 
du vieux Rocher, 

¶ Ghar da ïa ,  au tou r  du  se c t eu r  
sauvegardé de la Vallée du M

Ω
zab (patrimoine 

mondial), 

¶ Dellys, autour du secteur sauvegardé de la casbah 
de Dellys, 

¶ Ténes, autour du secteur sauvegardé du Vieux 
Ténes, 

¶ Les vieilles villes de Bejaia, de Blida, de Tlemcen, de 
Nedroma, de Mazouna, de Miliana, de Mila, de Boussaâda, autour des 
secteurs sauvegardés respectifs, 

¶ Oum El Bouaghi, Relizane, Touggourt, Ouargla, Bechar, Adrar, Naâma, El 
Bayadh, Tamanrasset, Illizi, autour des casbah et ksour de Sbehi de la kalaa 
des beni Rached, de Madoussa, de Tamalaht, de Abadla, de Mellouka, Kenadsa, de 
Beni Abbès, de Taghit, de Beni Ounif, de Kais de Mogheul, de Tabelbala, d

Ω
El 

Ouata, de Kerzaz de l
Ω
oued Mya, de l

Ω
oued Righ, de Djanet, de Tiout, de Moghrar, 

de Sfissifa, d
Ω
Asla, de Bedjouda, de Temacine, d

Ω
El Assafia, de Tadjrouna, de 

Touila, de Timimoun, 

¶ Batna, autour des sites romains de Timgad, classé patrimoine mondial, 
de Lambese et de Tazoult, du mausolée royal numide d

Ω
Imedghassen, ainsi que 

des villages traditionnels de Bouzina, de Tagous, d
Ω
Amentane, de Menaâ, 

de Tighanimine, 

¶ Biskra, autour du village rouge et les abords d
Ω
El Kantara des villages de 

Djemina et de Kenech, de Mchouneche à Sidi Okba, de Khenguet Sidi Nadji 
Bouira, ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ Ŏŀƴǘƻƴǎ ŘŜ ¢ƻǳƛƭǘ Ŝǘ ŘŜ ¢ƛƪŘƧŘŀΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘΩ!ȊǊƻǳ 

 
 
 

¶ Khenchela, autour des villages de Djellal, Tabgardga (Cherchar) et de Tizigarin 
(Bouhmama), 

¶ Tipaza, autour du monument numide (mausolée royal de Maurétanie) et du 
site romain, classé patrimoine mondial, 

¶ Sétif, autour du site antique de Djemila, classée patrimoine mondial, ainsi 
que des villages traditionnels de Tidget et de Guergour à Guenzet, 

¶ Illizi, Tamanrasset, Tindouf, Adrar, El bayadh, Naama, Djelfa, autour des 
parcs culturels du Tassili N

Ω
Ajjer (classé patrimoine mondial), de l

Ω
Ahaggar, et 

des futurs parcs de Tindouf, du Touat-Gourara-¢ƛŘƛƪŜƭǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ {ŀƘŀǊƛŜƴΣ 

¶ Tlemcen, autour des sites et monuments de la période islamique, ainsi que 
des villages traditionnels de Tafessara, de Zahra, de Tleta et de Khemis Beni 
Snouss. 

¶ Oran, autour des sites de la période punique et de la période 
d
Ω
occupation espagnole, 

¶ Jijel, autour des sites de la période punique, 

¶ Tébessa, Souk Ahras, Annaba, Guelma, El Tarf, autour des monuments et 
sites romains. 

5.2. Les mesures de protection et de valorisation des biens culturels. 

¶ la protection des biens culturels : la direction de la culture de wilaya est 
chargée de la protection, du contrôle et de la coordination des actions portées sur 
le patrimoine culturel 

¶ la connaissance du patrimoine culturel : Centre National de Recherches en 
Archéologie (CNRA) et Centre National de Recherches Préhistoriques, 
Anthropologiques et Historiques (CNRPAH) 

¶ la restauration des biens culturels : Centre National de la restauration 
des biens culturels mobiliers et immobiliers 
¶ la conservation des manuscrits : Centre National des Manuscrits à 

Adrar 
¶ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ Υ Office de Gestion et 
ŘΩ9ȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ .ƛŜƴǎ /ǳƭǘǳǊŜƭǎ 

 
 

¶Protection et valorisation 
¶ Patrimoine culturel un facteur de 

développement durable du 
territoire. 

¶Mise en p lace des mesures 
ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Řǳ 
patrimoine culturel, 

¶aƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ǇƾƭŜǎ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 
du patrimoine culturel, 

¶Formation et sensibilisation à la 
protection du patrimoine culturel. 

¶Les pô les  d
Ω
Economie du  

patrimoine (PEP), 
¶Les mesures de protection et de 

valorisation du patrimoine culturel, 
¶Les actions prioritaires, 
¶[ΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 

existantes. 
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la mise en valeur muséale : Musée National d
Ω
Art Moderne et Contemporain, 

aǳǎŞŜ ŘŜ ƭŀ aƛƴƛŀǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭΩŜƴƭǳƳƛƴǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ /ŀƭƭƛƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ aǳǎŞŜ 
Maritime. 
¶ la protection et la sécurisation des Parcs culturels : plans généraux 

d
Ω
aménagement des parcs culturels et renforcement des structures de gestion 

des parcs. 
5.3. Les actions prioritaires. 
¶ Inventaire et classement des biens culturels mobiliers et immobiliers 
¶ Banque de données du patrimoine culturel immatériel 
¶ Restauration et réhabilitation des centres historiques (Casbah, Médinas, 

Ksour et villages traditionnels) dans le cadre de plans permanents de 
sauvegarde et de mise en valeur des secteurs sauvegardés. 
¶ Restauration et mise en valeur des sites et monuments archéologiques 

dans le cadre de plans de protection et de mise en valeur des sites 
archéologiques. 

5.4. Inscription dans les politiques existantes 
Le programme d

Ω
action ainsi défini doit, pour la réalisation de ses objectifs, 

s
Ω
inscrire dans le cadre des politiques existantes et être intégré dans les stratégies 

de développement. 
Le Schéma Directeur des biens et des services et des grands équipements 

culturels, en définissant les objectifs et les moyens à ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ 
cadre des options nationales d

Ω
aménagement et de développement durable du 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊŀ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊŀ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ōƛŜƴǎΣ ŀǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ 
aux pratiques de la culture sur 
l
Ω
ensemble du territoire. 
Le Schéma Di r ec teur  des  

Zones Archéologiques et 
Historiques dont les objectifs sont 
la préservation et la valorisation des 
patrimoines culturels, historiques et 
archéologiques, à travers la promotion de pôles de développement culturel 
et des activités liées à la création artistique et à l

Ω
exploitation adaptée des 

richesses culturelles. 
Ligne directrice 2 

Créer les dynamiques du rééquilibrage territorial 
Les objectƛŦǎ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭŀƴŎŜǊ ƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜƭ 

équilibre entre la frange littorale et les zones intérieures et de mettre en place 
un système urbain au service du territoire. 

Différentes options chiffrées de rééquilibrage territorial sont envisagées et 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŦƛȄŞǎ ǇŀǊ ƭŜ {b!¢Φ 
!ǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭΩŜƴƧŜǳ Řǳ 

rééquilibrage territorial est de faire émerger de nouvelles lignes de partage 
et de nouvelles polarités structurant une organisation renouvelée du territoire. 
Cette recomposition territoriale met en relation des espaces plus 
distincts mais davantage complémentaires et solidaires, que ce soit 
entre les grandes composantes du territoire (Littoral et Tell, Hauts-Plateaux 

et Sud), entre des villes aux fonctions mieux définies ou entre les villes et les 
ŎŀƳǇŀƎƴŜǎΦ 9ƭƭŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴŜ restructuration du littoral et du Tell, un 
développement volontariste des Hauts Plateaux et du Sud et la promotion 
ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǳǊōŀƛƴ ƳƛŜǳȄ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǎŞΣ ŀǳȄ relations plus denses, davantage 
capable de polariser le monde rural : définition de grandes villes littorales, villes 
ǊŜƭŀƛǎ Řǳ ¢ŜƭƭΣ ǾƛƭƭŜǎ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜǎ Iŀǳǘǎ tƭŀǘŜŀǳȄΣ villes relais des Hauts 
Plateaux, villes de développement du Sud. 

Pour cela, le SNAT met en place trois stratégies selon ces entités: 
¶ une stratégie de restructuration des espaces littoraux et telliens 

capable de diffuser la croissance littorale sur l
Ω
épaisseur de toute la bande 

tellienne. Elle ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛƭƭŜǎ ǊŜƭŀƛǎ Řǳ ¢Ŝƭƭ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘ ǳƴŜ 
alternative à la concentration du développement dans les seules grandes 
villes. Cette stratégie ƴΩŜƴǘŜƴŘ Ǉŀǎ ōǊƛŘŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ bƻǊŘΣ 
mais plutôt permettre un développement plus qualitatif, recentré sur ses 
avantages propres plutôt que sur ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŀƛōƭŜǎǎŜǎ ŘŜǎ Iŀǳǘ 
tƭŀǘŜŀǳȄ Ŝǘ Řǳ {ǳŘΦ [ΩŜǎǇŀŎŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǘ tellien devient ainsi un territoire aux 
capacités de développement mieux ciblées et plus amplement réparties, 
ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩƛƳǇǳƭǎŜǊ Ŝǘ ŘŜ relayer des dynamiques vers 
les Hauts Plateaux et le Sud que de les aspirer sans contrepartie, 
¶ une stratégie de développement volontariste des Hauts Plateaux afin 

de leur permettre de développer les activités et services nécessaires au 
maintien de leurs populations, mais aussi de devenir des espaces 
ŀǘǘǊŀŎǘƛŦǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ nationale. Cette stratégie s

Ω
appuie sur le renforcement 

des systèmes urbains à ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ±ƛƭƭŜǎ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ±ƛƭƭŜǎ ǊŜƭŀƛǎ ŘŜǎ 
Hauts Plateaux, sur le développement des bases productives et une 

connectivité accrue avec l
Ω
ensemble 

du territoire. Développant leurs capacités 
propres, les Hauts Plateaux établissent des 
synergies avec le Nord qui ne sont plus des 
dépendances, 
¶ une stratégie de développement ambitieux du 

Sud reposant sur la valorisation de ressources propres 
importantes (minières ...) et sur la mise en valeur 
d
Ω
une organisation du territoire en archipel à partir de 
±ƛƭƭŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ {ǳŘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ 

maintenir des populations en forte croissance et de faire du Sud un espace 
attractif et de renforcer les synergies avec les Hauts Plateaux et le Nord. 

Les chiffres de popǳƭŀǘƛƻƴΣ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΣ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ǎǳƛǾŜƴǘ ƴŜ 
représentent pas des objectifs à atteindre mais illustrent le sens et l

Ω
ampleur 

des évolutions nécessaires pour le rééquilibrage du territoire. Il s
Ω
agit 

d
Ω
ordres de grandeur, présentés selon deux hypothèses Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлолΥ 
¦ƴŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǎŜƭƻƴ ζ ƭŜ ŎǊƻƞǘ ƴŀǘǳǊŜƭ η ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлолΦ 

Une hypothèse « redéploiement », qui prend en charge l
Ω
hypothèse « le 

croît naturel », plus un redéploiement volontaire de 2 .500.000 habitants du Nord 
vers les Hauts Plateaux et le {ǳŘ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлолΦ 
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¶ Maîtriser la croissance du littoral et lui 
assurer un développement plus qualitatif, 
¶ Développer et aménager en profondeur 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƴŘŜ ǘŜƭƭƛŜƴƴŜΦ 

¶ Maîtriser le développement urbain et 
restructurer les grandes villes, 
¶Mettre en place un système urbain tellien 

multipolaire, articulé et hiérarchisé, 
¶Valoriser les atouts compétitifs du littoral et 

du Tell, 
¶Protéger et valoriser les écosystèmes, 
¶ Assurer l

Ω
équité territoriale au sein du 

littoral et du Tell, 
¶Prévenir les risques naturels et industriels. 

¶Limitation et contrôle de la conurbation 

¶Maintien des fenêtres littorales naturelles 
de 5 km 
¶Protection des terres agricoles. 
¶Urbanisation sur les piémonts 
¶ Les Villes Nouvelles de la première 

couronne 

 
 
 

N
°
 с Υ ƭŜ ŦǊŜƛƴŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘƻǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŀƎŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ 

Le freinage de la littoralisation et le 
ǊŞŞǉǳƛƭƛōǊŀƎŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ 
ǇǊƻŦƻƴŘŜ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǘ 
tellien afin de faire face à la tendance lourde de 
croissance du littoral au dépend des espaces 
intérieurs. Il ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ de freiner ni de 
réduire l

Ω
activité humaine sur le littoral mais : 

1 -  d e  l
Ω
e n c a d r e r  e t  d e  l a  canaliser; 

2- ŘŜ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ƳŜǊ Ł tous ; 

3- ŘŜ ƭΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ǾŜǊǎ ǳƴ ƳƻŘŜ d
Ω
exploitation 

soutenable; 

4- de défin ir  des condit ions 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ǇƻǳǊ le Tell 

6.1. Limitation et contrôle de ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
littorale en «conurbation» 

Le littoral supporte les impacts lourds de 
l
Ω
expansion urbaine et connaî t  les 

phénomènes de sa t u r a t i o n  e t  de  
p r e ss i o n 
environnementale. I l  s

Ω
agit d

Ω
éviter pour les 

20 années à venir ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ 
pans entiers de cette zone en limitant et 
en matérialisant l

Ω
extension 

longitudinale du périmètre 
urbanisé des agglomérations situées sur le 
littoral ayant atteint ou dépassées les 3 kms. Ce 

freinage de l
Ω
extension concerne 39 agglomérations identifiées par le 

cadastre du littoral sur 92 communes côtières. 

6.2. Le maintien des fenêtres littorales naturelles de 5 Km 

Le maintien des fenêtres littorales naturelles de 5 Km est assuré en fixant et en 
matérialisant la distance entre les agglomérations adjacentes du littoral qui 
ont atteint ou qui dépassent les 5 Km. 

Il s
Ω
agit de freiner la conurbation de 95 agglomérations côtières, identifiées 

par le cadastre du littoral, au niveau de 81 communes. 

 
сΦ оΦ CǊŜƛƴŜǊ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ 

préserver les terres agricoles 
Pour cela, il y a lieu d

Ω
intégrer et d

Ω
internaliser la politique de protection 

agricole dans les documents de planification : 

¶ ƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 
éloignées du ƭƛǘǘƻǊŀƭ όǾŜǊǎ ƭŜǎ ǇƛŞƳƻƴǘǎύΣ Ŝǘ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ 
profondeur, 
¶ utiliser et mettre en valeur le littoral en tenant compte de sa vocation, 

¶ occuper et utiliser les sols littoraux en préservant les espaces terrestres et 
marins remarquables ou les milieux nécessaires au maintien des équilibres 
naturels, 

¶ interdire l
Ω
urbanisation trop près de la côte (100 à 300 mètres), ainsi que 

la construction de routes parallèles trop proches de la ligne de côte (800 
mètres à 3 Km), qui encouragent ce type d

Ω
urbanisation et génèrent un trafic 

qui altère la qualité des sites et paysages, 

¶ orienter tout développement pouvant avoir un impact sur le littoral, 
résoudre les ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ 
généraliser les études d

Ω
impact sur l

Ω
environnement, préalable à la prise en 

compte de nouveaux projets se situant sur le littoral. 
сΦ пΦ wŞƻǊƛŜƴǘŜǊ Ŝǘ ǊŜŘŞǇƭƻȅŜǊ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜǎ 

piémonts 
¦ƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ¢Ŝƭƭ Ŝǎǘ ŞǘŀōƭƛΦ Lƭ 
ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ƛƴŎƛǘŀǘƛŦǎ Ŝǘ ŎƻƳǇŜƴǎŀǘƻƛǊŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƻǳǇƭŞ Ł ǳƴ 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ŘŞƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƻǳ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 
aujourd

Ω
hui implantés en zone littorale vers l

Ω
intérieur du Tell. 

Le développement de la bande tellienne sera adapté à chacune des trois 
zones telliennes : 

1. Les bassins intérieurs du tell avec leurs richesses agricoles; 
2. Les montagnes de l

Ω
Atlas tellien fragiles, véritables châteaux d

Ω
eau du pays 

(les marges du Tell) ; 
3. Les plateaux telliens semi-arides. 

Le PAT n
°
 9 relatif à «la délocalisation des activités et la déconcentration 

administrative» précise les modalités de ce dispositif. 
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6.5. Les Villes Nouvelles de la 1ère couronne : un instrument 
ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ et un levier de desserrement 

La réalisation de Villes Nouvelles permet de structurer l
Ω
aire d

Ω
influence 

ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴŜ ǇŀǊ ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ǇƾƭŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŀǇǇǳȅŜǊ 
leur ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǇŞǊƛǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ 
ainsi les terres agricoles ou les espaces naturels de valeur. Elles sont 
connectées au reste de la grande ville par des infrastructures de 
transport et de communication efficaces (route, rail, TIC). Les bases 
économiques de ces villes sont développées en cohérence avec la 
stratégie métropolitaine. Elles participent à la constitution ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ 
de programmation territoriale et de développement des Pôles 
ŘΩ!ǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŘŜǎ ½ƻƴŜǎ LƴǘŞƎǊŞŜǎ de Développement Industriel (ZIDI). 

Ces Villes Nouvelles d
Ω
appui aux grandes villes sont : 

¶ Sidi Abdellah, Bouinan, El Affroun, Sidi Amar et Naciria (Alger). 

¶ 
Oggaz, Cap Falcon (Oran). 

pAT N
°
т Υ [ΩhǇǘƛƻƴ Iŀǳǘǎ tƭŀǘŜŀǳȄ 

L
Ω
hǇǘƛƻƴ Iŀǳǘǎ tƭŀǘŜŀǳȄ ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ǊŜǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ces espaces intérieurs du pays afin de faire face à des tendances lourdes de reflux 
des populations et à des risques de décrochage et de marginalisation de pans 

entiers de leur territoire. Prenant  le 
cont re-p ied  des tendances observées, 
il constitue une stratégie volontariste et 
ŀƳōƛǘƛŜǳǎŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ territoire 
permettant de redonner à celui-ci toute sa 
profondeur. 

7.1. Le renforcement du système 
urbain des Hauts Plateaux 

Le plan d
Ω
actions met en place un 

système urbain des Hauts Plateaux 
hiérarchisé, articulé et polarisé s

Ω
appuyant 

sur un réseau d
Ω
infrastructures 

performant. Il institue pour cela des 
vil les d

Ω
équilibre et des villes relais des 

Hauts Plateaux et complète 
ƭΩŀǊƳŀǘǳǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ ǇŀǊ ƭŀ ±ƛƭƭŜ Nouvelle 
de Boughezoul et par d

Ω
autres villes 

nouvelles. 

Les villes d
Ω
équilibre et les villes relais 

des Hauts Plateaux ont vocation à développer 
leurs bases productives et de services. Elles 
ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ ŀƛƴǎƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ t!¢ r e l a t i f s  
a u x  e s p a c e s  d e  programmation 
territoriale et aux Pôles d'Attractivité et des 
Zones Intégrées de Développement 
Industriel. 

Les villes de Tébessa, Batna, Sétif, Djelfa, 
¢ƛŀǊŜǘΣ {ŀƠŘŀΣ aΩ{ƛƭŀ Ŝǘ [ŀƎƘƻǳŀǘ sont 
ƛƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǾƛƭƭŜǎ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜǎ 
Hauts Plateaux 

[Ŝǎ ǾƛƭƭŜǎ ŘΩ!Ơƴ {ŜŦǊŀΣ aŞŎƘŜǊƛŀΣ 9ƭ 
Bayadh, Boussaâda, Bordj Bou Arreridj, et Barika sont instituées comme villes 
relais des Hauts Plateaux. 

¶Faire des Hauts Plateaux un espace 
attractif pour leurs populations et pour 
l
Ω
ensemble des algériens en assurant leur 

développement soutenu et durable, 

¶Inscrire les Hauts Plateaux dans les 
dynamiques d

Ω
un territoire équilibré avec 

u n  n i v e a u  d e  r e l a t i o n s  e t d e  
complémentarités élevé. 

¶Mettre en place un système urbain 
hiérarchisé et articulé, 
¶Conforter ou créer les bases de services 

et de production par des délocalisations 
et une politique d

Ω
incitation, 

¶Mettre la durabil ité au centre du 
développement des Hauts Plateaux, 
¶Faire valoir les atouts compétitifs 

spécifiques des Hauts Plateaux, 
notamment à travers le développement 
local, 
¶Protéger et valoriser les écosystèmes 

steppiques, 
¶ Assurer l

Ω
équité territoriale au sein des 

Hauts Plateaux. 

¶L
Ω
articulation et l

Ω
organisation du système 

urbain des Hauts Plateaux et la réalisation 
des Villes Nouvelles des Hauts Plateaux, 

¶Plans d
Ω
action thématiques. 
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PAT ƴ у Υ [ΩƻǇǘƛƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ {ǳŘ 

8.1. La protection et la valorisation du système oasien basées sur : 

¶ l
Ω
adaptation de l

Ω
urbanisation au milieu, 

¶ la réhabilitation de l
Ω
économie oasienne, 

¶ la lutte contre les problèmes 
phytopathologiques, 

¶ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ tǊƻƧŜǘǎ ŘŜ 
Développement Rural Intégré ( P P D R I  p a r  
e x e m p l e )  au x  spécificités des espaces 
sahariens, 

¶ l a  p r i se  en  c omp te  d e  l a  sociologie 
des populations locales ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
stratégies de développement, 

¶ la promotion de la pluriactivité en 
fonction des potentialités locales, 

¶ une coordination 
intersectorielle. 

La préservation des systèmes oasiens de la 
vallée du Mzab, El aŞƴŞŀΣ ŘŜ ƭΩhǳŜŘ 
M ya όhǳŀǊƎƭŀύΣ ƭΩhǳŜŘ wƛƎƘ 
(Touggourt), El Oued, Biskra, Béchar, Djanet 
sont des espaces prioritaires, compte tenu 
du caractère oasien structurant. 

8.2. L'exploitation durable de la ressource du 
système aquifère saharien : la réduction de 
l'exploitation comme scénario plausible 

Il faudra envisager une optimisation des 
prélèvements actuels et un développement 
des nouvelles zones identifiées de l'Erg occidental 
et de l'Oued Mya, dont les potentialités sont 
très prometteuses en considération des 
études de reconnaissance effectuées. 
 
 
 

 

уΦоΦ wŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝƴ ŀǊŎƘƛǇŜƭ 
{ǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ όŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŜƴŘƻƎŝƴŜΣ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ŘŜ 

bases productives ou de services, de taille, de positionnement et 
d
Ω
accessibilité), trois réseaux de villes en archipel ont été identifiés : 

¶ dans l'espace de programmation territoriale SudςOuest : Béchar, 
Adrar, Tindouf, 
¶ dans l'espace de programmation territoriale SudςEst : Biskra, El Oued, 

Ghardaïa, El Goléa, El Ménéa, Ouargla, Touggourt, 
¶ dans l'espace de programmation territoriale Grand Sud : Ain Salah, 

Tamanrasset, Illizi. 
Ces réseaux sont appelés à travailler de manière concertée au 

renforcement de leurs bases productives et de leurs services. Trois villes 
nouvelles viennent conforter le système urbain du Sud: 

¶ Metlili Jedida à proximité de Ghardaïa, 
¶ El Ménéa, construite hors de la vallée pour préserver la palmeraie 

menacée par l
Ω
urbanisation. Sa population prévue est de 40 000 habitants, 

¶ la Ville Nouvelle de Hassi Messaoud s
Ω
inscrit dans un contexte 

particulier. 9ƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎǊŞŞŜ ŜȄ ƴƛƘƛƭƻΣ Ƴŀƛǎ 
constitue une délocalisation de la ville actuelle (située en zone de 
risque industriel lié à 
l
Ω
extraction du pétrole), au lieu dit 

Oued El Maraa. 
Population en millions2030 

Espace RGPH 2008 

«Projection 
selon le croît 

naturel» 
«Redéploiement» Variation 

Sud 3,3 4,6 5,1 +0,5 
 

8.4. Le soutien à la compétitivité, à l'attractivité et à la croissance 
La constitution de Zones Intégrées de Développement Industrielles et des Pôles 

d'Attractivité permettent la valorisation des ressources sahariennes sur des 
espaces Ŝǘ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎΦ 5Ŝǎ ŘŞƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 
production et de services viennent conforter la structuration de ces pôles dans le 
cadre du PAT 9 « la délocalisation des activités et la déconcentration 
administrative ». 
уΦрΦ [Ŝ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜǎǎŜǊǘŜ 
La restructuration des espaces sahariens s

Ω
appuie sur un réseau performant 

de ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ {ǳŘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴǘǊŜ ƭŜ {ǳŘΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ό 
Nord, Hauts Plateaux) et les Etats limitrophes. Ces infrastructures sont la condition 
d
Ω
une restructuration efficace du système urbain saharien. 
8.сΦ [ΩŜǎǇŀŎŜ ǎŀƘŀǊƛŜƴ Υ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ł ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ǇŀǊ ŘŜǎ 

technologies modernes 
Ce vaste territoire aux réserves avérées en hydrocarbures et en eau fossile offre 
aussi des potentialités importantes en énergie solaire, en gisements miniers, en 
agriculture mais aussi en matière de tourisme et de loisirs sahariens, comme en 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ōƛƻǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ Ł ƭΩŀƎǊƻƴƻƳƛŜ. 

¶Créer les conditions de développement du 
Sud répondant aux spécificités du milieu 
désertique et aux besoins de ses 
habitants, 
¶Structurer et articuler les espaces du Sud 

afin de les intégrer davantage aux 
dynamiques du territoire 

¶Mettre en place un système urbain 
adapté aux spécificités du Sud, 

¶Conforter les bases de services et de 
production du Sud, 
¶Mettre la durabil ité au centre du 

développement du Sud, 
¶Faire valoir les atouts compétitifs 

spécifiques du Sud, notamment à travers le 
développement local, 
¶Protéger et valoriser les écosystèmes 

oasiens, 
¶ Assurer l

Ω
équité territoriale au sein du 

Sud. 

¶wŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝƴ 
archipel, 
¶Soutien à la compétitivité et à la 

croissance, 
¶Protection du système oasien et la 
ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ 
¶wŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

desserte, 
¶Les technologies modernes au service du 

Grand Sud. 
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Le développement des espaces ƳƛƴƛŜǊǎ Řǳ {ǳŘ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ 
et de fixer la population autour de projets miniers. 

De cette richesse potentielle de l'espace Sud, le SNAT tend pour les 20 ans 
à venir à consolider les bases d

Ω
un développement durable et à inverser la 

tendance pour assurer à cet espace une meilleure attractivité et équité 
territoriale. 

« Structurer et articuler les territoires du Sud afin de les intégrer 
davantage aux dynamiques du territoire national 

PAT n¡ 9 : La délocalisation des activités et la déconcentration 
administrative 
/Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ƴŜ ǊŜƳŜǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŎŀǇƛǘŀƭŜ ŘΩ!ƭƎŜǊ ƴƛ ƭŜs 
capacités  productives du Nord mais vient appuyer la constitution de bases 
de production et de services solides dans les dans des espaces peu dotés. 
 

LΩenjeu est dΩinscrire les 
délocalisations dans une logique dΩe f f i c i enc e  
te r r i t o r ia l e  e t  économique, tant pour le territoire de 
départ que pour le terr i to ire dΩarrivée. 

. 
Ces activités se trouvent dans les agglomérations à 
forte densité de population ; à savoir les 2 unités 
de production de chlore de Baba Ali et 
Mostaganem, le centre enfûteur du Caroubier, la 
centrale électrique de Bab Ezzouar, les 
c e n tr e s  d e  s t o c k a g e  e t  d e  distribution 
des hydrocarbures ŘΩ!ƴƴŀōŀ Ŝǘ ŘŜ .ŀǘƴŀ Ŝǘ ƭŜǎ 
2 unités de production de tabac et allumettes 
(SNTA) de Bab El Oued et de Belcourt. 

 

 
Objectifs :  
¶ Décongestionner le Nord du pays et en particulier le 

littoral.  
¶ Hauts - Plateaux mais aussi dans certains espaces 

telliens et le Sud. 
¶Délocaliser des établissements de production 

implantés dans les espaces congestionnés (le Nord et 
en particulier le littoral), 

¶Déconcentrer lΩadministration par la dé loca l i sa t ion  
de  ce r ta ins  de  ses  établissements, 

¶Mettre en place un dispositif incitatif de localisation dans 
les espaces prioritaires dΩaménagement du territoire. 

¶Mettre en place une commission nationale pour les 
délocalisations des activités économiques et
 des institutions 
administratives, 

¶Définir une stratégie cohérente de délocalisation. 

¶Les délocalisations dΩétablissements de production,. 

¶Les délocalisations administratives, 

¶Un dispositif incitatif à la localisation, 
¶ Des mesures d

Ω
accompagnement des 

délocalisations. 

 
ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎŜƻƛǊ ŎŜǘǘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ délocalisation qui doit sΩinscrire dans le cadre du Schéma National dΩAménagement du 

Territoire, un a été créé pour aider les investisseurs à se 
délocaliser vers les Hauts Plateaux. 

La délocalisation administrative peut prendre plusieurs formes. Elle peut consister en : 

¶ un renforcement des administrations existantes (antennes sectorielles wilayales, services de wilayas), 
notamment au niveau des villes chefs lieux des wilayas, 

¶ la délocalisation de certains services administratifs centraux : établissements publics thématiques, 
centres de recherche, écoles supérieures ... 

Une liste de critères adaptés aux délocalisations administratives permet de les sélectionner en fonction de leur 
opportunité. 

. Elle prend la forme dΩune aide financière par emploi délocalisé 
localisation qui doit sΩinscrire dans le cadre du Schéma National dΩAménagement du Territoire, un 

a été créé pour aider les investisseurs à se délocaliser vers les Hauts Plateaux. 

La délocalisation administrative peut prendre plusieurs formes. Elle peut consister en : 

¶ un renforcement des administrations existantes (antennes sectorielles wilayales, services de wilayas), 
notamment au niveau des villes chefs lieux des wilayas, 

¶ la délocalisation de certains services administratifs centraux : établissements publics thématiques, 
centres de recherche, écoles supérieures ... 

Une liste de critères adaptés aux délocalisations administratives permet de les sélectionner en fonction de leur 
opportunité. 

. Elle prend la forme dΩune aide financière par emploi délocalisé 
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PAT N
°
10 : un système urbain hiérarchisé et articulé 

Le système urbain en réseau 

est organisé : 

- en 4 grandes villes où se concentrent 
production, services, recherche, cadres ... 
pour les articuler entre elles et avec les 
grandes agglomérations du monde (Link 
Port); 

- Ŝƴ ǾƛƭƭŜǎ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǘ ŘŜ 
développement dans les Hauts Plateaux et 
le Sud pour encadrer là où les logiques 
économiques faiblissent ; 

- en villes relais du Tell pour encadrer et 
diffuser le changement et  le savoir-faire 
dans leurs espaces respectifs; 

- en villes de développement du Sud; 

- en villes nouvelles 

млΦмΦ [Ŝǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŘΩǳƴ système 
urbain renouvelé 

Les différents statuts, fonctions, relations et 
critères de sélection des catégor ies de 
v i l les du système urbain sont définis par le 
SNAT. 

Les grandes villes 

Situées à la tête du système urbain, les grandes villes en impulsent la dynamique 
d
Ω
ensemble en étant des lieux de concentration des hommes, du capital technique 

et financier, des pôles de services supérieurs et d
Ω
activité, des vecteurs 

d
Ω
ouverture économique et des foyers d

Ω
innovation technologiques. 

Alger : portail ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ όƻōƧŜŎǘƛŦΥ ζtop-five» des villes 
méditerranéennes)  
 
Grandes villes méditerranéennes 

¶Mettre en place un système urbain 
national polarisé, hiérarchisé et articulé 
capable de structurer un territoire 
équilibré et compétitif, 

¶Favoriser des relations villes ς campagne 
denses et dynamiques. 

¶ Définir les fonctions et les relations des 
différentes catégories de ville au sein du 
système urbain, 

¶ aŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ±ƛƭƭŜǎ bƻǳǾŜƭƭŜǎ 
venant renforcer l

Ω
armature urbaine, 

¶Constituer des réseaux de villes capables 
ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ ǎȅƴŜǊƎƛŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǳǊǎ 
partenaires. 

¶ Les composantes d
Ω
un système urbain 

renouvelé, 
¶Les Villes Nouvelles, 

¶Un système relationnel pour conforter le 
système urbain 
¶Des relations urbain-rural équilibrées. 

 
Oran  
Annaba 
Constantine 

. Ces avantages peuvent être accordés aux 
entreprises ŎƘƻƛǎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ǎΩŞǘŀōƭƛǊ ƻǳ ŘŞƧŁ ŞǘŀōƭƛŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
espaces prioritaires. 

. Ces avantages peuvent être accordés aux 
entreprises délocalisées sous forme de terrains ou de bâtiments, 

Φ [Ŝǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎƻǳƘŀƛǘŀƴǘ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
zones prioritaires d

Ω
aménagement du territoire peuvent se voir 

accorder des prêts à taux bonifiés (prêts à taux 0%). 

Des mesures d
Ω
accompagnement sont prises dans les espaces 

bénéficiant de délocalisation afin : 

¶ de préparer les espaces à ces nouvelles activités, 
¶d

Ω
assurer la réussite de ces délocalisations en permettant aux 

activités délocalisées de trouver un terrain local favorable, 
¶ de faciliter l

Ω
arrivée de nouvelles populations par la constitution 

d
Ω
ǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦ Ŝǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜ ǊŜǎǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭΦ 
Ces mesures d

Ω
accompagnement peuvent être de différents ordres : 

aménagement ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ όǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜǎΦΦΦύΣ 
développement de services (transports, enseignement ...). Ces mesures 
sont ponctuelles et restent liées aux opérations de délocalisation 
concernées. 

Une première sélection indicative 
ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ industrielles potentiellement 
délocalisables a été déterminée préalablement à 
ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝƴ la 
matière. Il s

Ω
agit des entreprises suivantes : 

¶Abattoir Hussein Dey (Alger) 
¶SNTA (Alger) 
¶SOACHLORE Baba Ali (Alger) 

¶ Dépôt NAFTAL multi- produits (Caroubier) 

¶ Centrale électrique de Bab Ezzouar 
¶ ENCG Port dΩAlger 

¶ Unité de fabrication de goudron (Constantine) 
¶ Centre GPL El Kala (El Tarf) 
¶ SNTA (Annaba) 
¶ NAFTAL stockage de carburants (Annaba) 
¶ Centre emplisseur NAFTAL (Bejaia Port) 
¶ Tanneries Megital et SMCP (Oran ZI) 
¶ Dépôt de gaz industriel ENGI (Oran ZI) 
¶ Dépôt de pesticides ASMIDAL (Oran ZI) 
¶ Dépôt de multi produits NAFTAL (Oran ZI) 
¶ Fonderie (Oran) 
¶ Unités teinture textile (SOTINAF et SOTEX) - Oran Centre ville - 
¶ SNTA (Oran Centre ville) 
¶ SOCHLORE (Mostaanem) Boues de Mercure 
¶ SNTA (Centre ville Mostaguanem) 
¶ Unité de BENTONITE (Mostaguanem Port) 
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Les Villes relais du Tell 

Les villes relais du Tell appuient et relayent en profondeur dans le territoire les grandes 
villes, et visent à articuler le Nord et les Hauts Plateaux. 

Les Villes d'équilibre des Hauts Plateaux 

Confortant le développement des Hauts Plateaux, ces villes d
Ω
équilibre 

contribuent de manière essentielle au rééquilibrage territorial de l
Ω
Algérie. 

Villes de développement du Sud 

Elles constituent des centres d
Ω
activité et de services capables d

Ω
impulser le 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀǎǘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ǇƻƭŀǊƛǎŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ du 
Sud. 

10.2. Les Villes Nouvelles 

Trois types de Villes Nouvelles sont mis en place 

¶ Les ±ƛƭƭŜǎ bƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜ, maîtrisant l
Ω
expansion urbaine (première 

couronne / Tell), à l'instar de Sidi Abdellah, Bouinan, Oggaz. 

¶ Les Villes Nouvelles rééquilibrant le territoire (deuxième couronne/Hauts-
Plateaux): Boughezoul 

¶ Les ±ƛƭƭŜǎ bƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘΩŀǇǇǳƛ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ durable (troisième 
couronne / Sud) : El Menea, Hassi Messaoud 

10.3 Un système relationnel pour conforter le système urbain 

¶ parachever le développement qualitatif de ƭΩŀȄŜ ŀǳǘƻǊƻǳǘƛŜǊ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ ŘŜ 
Tlemcen à El Tarf en le concevant comme le support d

Ω
une démarche 

d
Ω
intégration économique, de synergie spatiale, dans le cadre de l

Ω
intégration 

ultérieure du Maghreb. 
¶ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Υ [Ŝǎ Iŀǳǘǎ tƭŀǘŜŀǳȄ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ǘǊŀƛǘ 
d
Ω
union et de connexion d

Ω
El Bayadh à Tébessa soutenu par une rocade 

ferroviaire, autoroutière et de communicationΣ ǊŀŎŎƻǊŘŞ ŀǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ d
Ω
une 

option majeure d
Ω
organisation de l

Ω
espace national. L

Ω
idée directrice de cette proposition 

est ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŜǊ ƭŜ ƎǊŀƴŘ {ǳŘΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ Hauts Plateaux 
avec son raccordement littoral. 

¶ Mailler et croiser le système national par un réseau de connections directes 
à travers les 2 axes structurants Maghrébine Est-Ouest (Tlemcen, El Tarf, El Bayadh, 
Tébessa) et à la faveur des Pénétrantes Nord-Sud. 

10.4. Des relations urbain-rural équilibrées 

¶ Stabiliser la population par le développement rural 

¶ Mettre les services publics et équipements collectifs à niveau 

¶ R e n f o r c e r  l e s  f o n c t i o n s  d
Ω
a p p r o v i s i o n n e m e n t  

a g r o - a l i m e n t a i r e «  M e t t r e  e n  p l a c e 

¶ Maîtriser la périurbanisation un système urbain 

¶ Développer la rurbanité national polarisé, 
¶ Développer les services ruraux destinés aux villes hiérachisé et articulé 

¶ Réaliser certaines délocalisations un territoire équilibré ¶ Promouvoir les liens culturels entre villes  et compétitif et campagnes 
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Ligne directrice 3 

/ǊŞŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ 

Le contexte économique global dans lequel s
Ω
inscrit l

Ω
Algérie est celui de la 

mondialisation et de l
Ω
émergence d

Ω
une économie de la connaissance. Pour sa part, 

ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǎǘ ŜƴǘǊŞŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфул Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ 
économique. 

Dans ce double contexte, le SNAT entend créer les conditions de la 
compétitivité Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ŝƴ ŀŦŦƛǊƳŀƴǘ ƭŜǳǊǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ Ł 
produire et échanger selon les règles de l

Ω
économie moderne et à attirer les 

savoir-faire, les technologies et les investissements étrangers (IDE), qui les 
accompagnent. Plusieurs éléments apparaissent essentiels au développement 
ŘŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞΥ 

Les 
infrastructures de la compétitivité constituent un aspect essentiel de celle-
ci. Elles assurent l

Ω
efficacité de la production et des échanges internes ou 

ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ 9ƭƭŜǎ 
sont constituées notamment de chaînes logistiques s

Ω
appuyant sur des aéroports et 

ports internationaux, des centres logistiques, des infrastructures de grande 
capacité et des services de transport efficaces (autoroute, rail). Elles sont 
également constituées des capacités foncières, ou des équipements et  
infrastructures assurant l

Ω
approvisionnement en eau, en énergie, en 

information des établissements humains ou de production. 

[ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŘŜǎ ōŀǎŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎ renforce les capacités de 
production des espaces, multiplie les synergies et fait atteindre des tailles critiques 
permettant d

Ω
intervenir sur les marchés intérieurs comme internationaux. La 

définition de Pôles d'Attractivité (PA) où évolueront des Zones Intégrées de 
Développement Industriel (ZIDI) soutenues par des parcs et districts 
technologiques et en même temps, la modernisation de quatre grandes villes 
du pays de nature à arrimer le territoire à l

Ω
économie mondiale sans oublier 

le développement d'une économie locale ce sont là, autant de 
perspectives susceptibles de renforcer la compétitivité en Algérie 
[ΩŀǇǇǳƛ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ 

d
Ω
infrastructures et de services spécifiques ainsi que par la mise en place de 

stratégies territorialisées d
Ω
ouverture, notamment sur les frontières dans le cadre 

du Maghreb constitue un volet décisif de la compétitivité peǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛƴǎŎǊƛǊŜ ƭŜ 
pays dans les dynamiques mondiales. 

Le développement de la compétitivité et de l
Ω
attractivité du territoire 

constitue une ligne directrice essentielle du SNAT, la capacité des espaces à 
produire de la richesse étant une condition nécessaire à leur développement et 
leur aménagement. S

Ω
appuyant nécessairement sur cette ligne directrice, les 

autres lignes directrices déjà examinées: durabilité, équilibre viennent toutefois 
en compléter et orienter les stratégies. 

1. La durabilité constitue ainsi un facteur de compétitivité et d
Ω
attractivité 

de long terme en ménageant le capital environnemental et territorial et en 
promouvant sa valorisation. Ce principe peut toutefois tempérer les 
exigences de la compétitivité en 
invoquant une exploitation 
discernée des ressources, en 
évitant une maximisation des 
profits à court terme néfaste 
pour la ressource et en limitant 
la concentration territoriale que 
l e s  s e u l e s  f o r c e s  d e  l a  
compétitivité favorisent. 

2. [ΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǘŞ 
territoriale inscrivent le 
principe de compétitivité dans 
un cadre permettant d

Ω
en 

ƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Ŝǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ 
un aménagement du territoire 
sous un angle strictement 
utilitariste et productiviste. 
Ainsi de nombreux espaces 
ǇŜǳǾŜƴǘ ǇǊŞǘŜƴŘǊŜ Ł ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ Ł ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ 
rééquilibrage et d

Ω
équité alors que les tendances du marché limiteraient 

spontanément leur nombre. 

Les effets négatifs de la compétitivité, notamment la concentration des 
richesses Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎƻƴǘ ŀƛƴǎƛ 
complétés par les trois autres principes : durabilité, équilibre et équité. 

La ligne directrice «Créer les conditions de 
ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ 
territoires» se décline en sept Programmes 
ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜΥ 

: La modernisation et le maillage des 
infrastructures de travaux publics, de 
transport, de logistique, de technologies de 
l'information et de la communication 

: La mise à niveau et la modernisation 
des grandes villes 

: Les Pôles d'Attractivité et les Zones 
Intégrées de Développement Industriel 
(ZIDI) 

: Les Espaces de Programmation 
Territoriale (EPT) 

 : Le développement local 
Υ [ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ 
 : Le Maghreb. 
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PAT n 11 : Modernisation et maillage des infrastructures de travaux 

publics, de transport, de logistique, de technologies de 

l'information et de la communication  

Objectifs : 

¶ aŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭ Ŝǘ ƛƳƳŀǘŞǊƛŜƭ 

performant, maillé et hiérarchisé assurant l
Ω
accessibilité du territoire, 

¶ Assurer l
Ω
attractivité et la compétitivité du territoire par un réseau 

d
Ω
infrastructures performant, 

¶ Appuyer le rééquilibrage du territoire et son équité en assurant des liaisons 

performantes entre les différents espaces : littoral, tell, hauts plateaux et sud. 

¶ Contribuer au développement cohérent et durable du territoire par un système 

de transport articulé. 

Stratégie 

¶ Déterminer des programmes d
Ω
infrastructure appuyant la politique 

d
Ω
aménagement du territoire, 

¶ hǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǇǇǳƛ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ 

transport ou de communication performants. 

¶ Renforcer et compléter le maillage d
Ω
infrastructure existant. 

tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ 

¶ Le développement et le renforcement des infrastructures routières et 

autoroutières, 

¶ Le développement et la modernisation des infrastructures ferroviaires, 

¶ Le développement et le renforcement de nouvelles capacités portuaires, 

¶ [Ŝ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ 

aéroportuaires, 

¶ Le développement de plateformes logistiques intermodales, 

¶ Le renforcement des infrastructures de l
Ω
énergie, 

¶ La numérisation du territoire. 

 
 

 
 
 
11.1. Le développement et le renforcement des infrastructures routières 
[Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǊƻǳǘƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŀǳǘƻǊƻǳǘƛŝǊŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ 

aux orientations du SNAT qui préconise: 

¶ la fluidité des échanges entre les pays du Maghreb et de l
Ω
Europe de Sud. 

¶ le lien national. 
¶ le développement local 
[Ŝǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎŎƘŞƳŀ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ wƻǳǘƛŜǊ 

et Autoroutier qui prévoit : 

¶ la construction en site propre «tracé neuf» de deux axes autoroutiers Est-
Ouest (AEO). 

¶ la mise en gabarit et le renforcement des pénétrantes Nord-Sud. 

¶ la réalisation de 23 liaisons autoroutières en vue du renforcement du 
maillage du réseau structurant et la desserte des différents pôles : wilayas, 
ports et aéroports du pays. 

Les actions projetées: 
¶ dédoublement de la RN1 
¶ pénétrante autoroutière reliant le port de Djen Djen à l'AEO. 

¶ pénétrante autoroutière reliant Béjaia à l'AEO 

¶ liaisons autoroutières reliant Tipaza, Mostaganem, Guelma et Tizi Ouzou 
à l'AEO. 

¶ liaisons autoroutières reliant les ports de Ghazaouet, Skikda, Oran et 
Arzew à l'AEO. 

¶ liaisons autoroutières reliant Tlemcen-El Aricha, Mascara-Saida, Relizane-
Tiaret, Khemis Meliana-Tiaret, Alger-M'Sila, Constantine-Batna, Sétif-Batna, 
Annaba-Tébessa et Béni Saf-Sidi Bel Abbes-Saida. 
¶ liaison autoroutière reliant Bouira-RN 08. 
¶ liaison autoroutière reliant 4ème Rocade-M'Sila. 
¶ liaison autoroutière reliant Tissemsilt-Chlef-Port de Ténès. 
¶ L

Ω
autoroute Est-Ouest constitue l

Ω
épine dorsale du développement et 

assure l
Ω
inter- connexion avec les autres modes de transport (port, aéroport, 

chemins de fer). 
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